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A SA GRACE 

LA DUCHESSE DE BEAUFORT, 

ET X LA TRàs-HOHORABLB 

COMTESSE DE HARROWBY, 

SA SŒUR. 



Mesdames, 

L'intérêt que vous avez bien voulu prendre 
à nos exercices publics, et le désir que vous avez eu la 
bonté de nous témmgner de voir imprimer nos réponses 
auK questions qui nous ont été fiâtes, nous a déterminés 
à vous en offrir la dédicace. Nous espérons que vous 
voudrez bien Fagréer et conserver ce foible monument 
de notre reconnoissance pour toutes les bontés dont 
vous avez daigné nous honorer. 

Nous avons Thonneur d'être, avec la vénération la 
plus profonde. 

Mesdames, 

Vos très-humbles, très-obéissans, 

et très-obligés serviteurs, 

MASSIEU ET CLERC. 

le 22 JwM 1815. 
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TO HER GRACE 

\ 



THE DUCHESS OF BEAUFORT, 

▲NO TO THB SIORT HOKOURABLB 

THE COUNTESS OF HARROWBY, 

HER SISTER. 



Ladies, 

The kind concern which you were pleased to 
take in our public exercises, and the wish which you 
hâve had the goodness to express, to see in print our 
answers to the questions addressed to us, hâve induced 
us to tender you the dedication of this work. We 
flatter ourselves that you will condescend to accept, 
and préserve it, as a small token of our gratitude for 
ail the favours which you hâve vouchsafed to confer 
upon us. 

We remain, with the deepest sense'of respect, 

Ladies, 

Your most humble, most obedient, 

and very obliged Servants, 

MASSIEU AND CLERC. 

Londottf 
22d July^ 1815. 
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UÉDITEUR.TRADUCTEUR- 



En pérmettapt à ses élèves de faire un 
choix de leurs réponses aux diverses ques- 
tions qui leur ont été faites dans les séances 
publiques de Londres^ M. FAbbé Sicard a 
cédé au vœu unanime de ses auditeurs. 

On ne doit pas s'attendre à trouver dans 
les définitions toute la justesse^ toute l'élé- 
gance et tout le goût d'un homme du 
monde ; mais il s'en trouvera peut-être dans 
le nombre qui^ par la force d'expression et 
leur caractère d'originalité^ fixeront l'at- 
tention des personnes éclairées et sensibles^ 
On n'y a rien changé. £lles sont ici telles 
que plusieurs personnes les ont copiées à 
mesure que les deux élèves les traçoient 
sur la planche. Elles prouveront incon* 



ADVERTISEMENT 



OF TRB. 



EDJTOR AND TRANSLATOR- 



In permitting his pupils to fortn a sélec- 
tion of their answers to the various ques- 
tions which hâve been put to them at his 
public lectures in Loodon, the Abbé Sicard 
has yielded to the unanimous wishes of his 
auditorsL 

We are not to expect in the définitions 
ail the justness^ élégance aod taste of men 
of the world ; but there will be found^ per« 
haps^ among the number^ some which, by 
their force of expression and character of 
originalîty^ will fix the attention of enlight* 
ened and feeling persons. Nothing has 
been altered in them. Tbey are given such 
as several persons copied them^ in propor- 
tion as the two pupils were tracing them on 
the boards. They will incontestably évince 
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testabkment à quel degré d'intelligence le 
80urd«muet peut s'élever, lorsqae son ins- 
truction est fondée sur une méthode analy- 
tique, certaine et invariable, qui le conduit 
à une connoissance parfaite des idées abs- 
traites et purement intellectuelles. 

M. VAbhé Sicard n'ayant pu développer 
entièrement les principes et la marche pro- 
gressive de son système d'enseignement, 
dans des séances publiques où il auroit 
craint de fatiguer l'attention de plusieurs 
de ses auditeurs, son ancien et digne ami; 
M. Lioffon de Ijodébat, y a suppléé, en 
grande paitie, par une lettre qu'on trouvera 
à la suite de ce recueil, et dans laquelle il 
fait une analyse rapide, mais claire, de la 
méthode de M. F Abbé Sicard* 

J'ai joint à ce recueil une traduction 
Angloise, pour les personnes qui n'auroient 
pas une coDn<»ssance familière de notre 
langue. Si par fois on le trouve peu élé- 
gante, peut-être même défectueux, c'est 
que je me suis essentiellement attaché à 
rendre les réponses aussi littéralement que 
Fesprit des deux langues me l'a permis. 
C'étoit ce me semble, le seul moyen de con- 



APVBRTiaEMSKT. 

tp wbat d^ee of inte])igence the deaf and 
damb may arrive^ wben tbeir instruction \& 
founded on an analytical^ sure^ and inva- 
riable metbod^ wbich leads them to a perfect 
acquaintance with abstract and purely in- 
tdUectual ideas. 

The jibbé Sicard not having been able, 
at his public lectures, to develop entirely 
the principles and progressive march of his 
i&ystem of instruction, through tbe fear of 
fatiguiag the attention of several of his ail- 
ditors, his old and estimable iriend^ M. 
lA^on de ZfQdébat^ bas in great part sup* 
plied this deficiency in a letter which wiU 
be found at the end of this collection, and 
in which he gives a rapid, but clear, ana- 
lyses of the jibbé's method. 

I bave accompanied this collection by an 
English translation, for the use of such 
pensons as are not familiarly acquainted with 
the French language^ If it be sometimes 
found but little élégant, perhaps even de- 
fective, it is because I hâve confined myself 
to translating the answers as literally as the 
spirit of the two languages bas allowed* 
Thb bas appeared to me the only means of 
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server cette toumuFe. nouvelle et cet esprits 
d'originalité qui en fout peut-être tout le 
mérite. 

Lorsque des Princes^ des Membres du 
Sëoat^ des hommes et des femmes, aussi 
distingués par leur rang que par leur mé^^^ 
rite, des Ministres de la religion , des indi- 
vidus enfin qui se livrent exclusivement à 
des travaux utiles ou à l'étude des sciences et 
des arts, ont daigné honorer M. FAbhé Si* 
cofrd et ses élevés d'un accueil aussi éminem-* 
ment distingué, je suis autorisé moi-même 
à espérer qu'ils me sauront quelque gré 
de leur avoir conservé ce petit recueil ; et 
dans ce cas, je m'estimerai pleinement ré«- 
compensé des soins que j'ai mis à le rendre 
aussi digne que possible, de l'approbation 
du public. 

J. H. SIEVRAC 

LondrtSy 
îe £6 Juillet 1815. 
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preserving that novel tam and originality^ 
which coDstitutes, perhaps, ail their raerit. 
When Princes and Members of both 
Houses of Parlî^ment ; when individuals of 
both sexes^ as distîngaished for their per- 
sonal qualîties as for their rank ; when 
members of the church^ and persons who 
dévote themselves exclusively to useful de- 
signs, or the study of arts and sciences, hâve 
condescended to honour the Abhé Sicard 
. and his pupils, with a réception so eminently 
distinguished, I am, myself, authorized 
to hope, that I shall give some satisfac* 
tion by preserving this little collection ; in 
virhich case, I shall think myself fully re- 
compensed for the pains I hâve taken to 
render it as worthy as possible of the public 
approbation. 

J. H. SIEVRAC. 

London. 
July 36, 1815. 
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Discours (F Ouverture profioncé par M. 
FAbbé SicjtRD à sa première Séance de 
Londres^ le 2 Juin 1815. 



Messieurs et Dames^ 

Elle n'existe plus entre le Soard-Muet 
et rhommé qui enteud et qui parle cette 
barrière qui les a séparés pendant tant de 
siècles^ et qu'un charitable philantrope Fran- 

» 

cois a eu le courage et le talent de fran- 
chir. Les trois élèves que je vais avoir 
rhonneur de vous présenter en fourniront^ 
j'aime à le croire, une preuve consolante ; 
mais comme rien de ce qui a rapport à 
une découverte utile ne peut être indiflë- 



An Introductory Discourse delivered hy 
the Abhé Sicard, at his Jirst Lecture 
in London^ on the 2d o/June 1815. 



Ladi£3 and Gentlemen, 

There exists no longer betvreen th,e 
Deaf and Dumb and tfaose who hear and 
speak that barrier wbich separated them^ 
for many centuries, and wbich a cbaritable 
philanthropist of France bas bad tbe cou- 
rage and tbe talent to overcome. Tbe tbree 
pupîls wbom I am about to introdùce to 
you, will, I trust, furnish a satisfactory 
proof of tbis assertion ; but, as notbin^ 
that relates to any useful discovery can be 

b2 
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rent, je crois devoir retracer d'abord Fori- 
gîne de celle-ci. 

Deux sœurs, sourdes- muettes, demeu- 
roient à Paris^ rue des Fossés St. Victor, 
en face de la maison des P.P. de la Doc- 
trine Chrétienne. Le Père Famin, Tun 
des membres de cette vénérable congréga- 
tion,* essaya, sans méthode, à remplacer 
chez elles la parole et Touie ; mais la mort 

4 

vint le surprendre, avant qu'il fût parvenu 
à avoir quelque succès. Ces infortunées 
étoient inconsolables, ainsi que leur mère, 
de la perte qu'elles venoient d'éprouver, 
lorsqu'un lieureux hasard vint tout ré- 
parer. 



* A laquelle M. VAbbé Sicard^ lui-même, a eu 
jadis rbônneur d'appartenir. 



matter of indifférence^ I deem it my duty 
first to retrace the origin of the présent. 

Two sistersy both deaf and dumb^ re- 
sided at Paris^ in the street called les Fos- 
ses St. Victor j opposite to the Society of 
the Fathers of the Christian Doctrine. 
Father Famin^ one of the members of that 
vénérable community^^ attempted^ but 
without methody to supply in those unfor- 
tunate persons the want of hearing and 
speech ; but was seized by a prématuré 
deathy before he could attain any degree 
of success. The two sisters, as well as 
their mother, were inconsolable for the 
loss they had thus suffered^ when a happy 
event restored every thing. 



* To whom the Abbé Sicard hiinself had formerly 
the honour to belong. 
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UAbbé de FEpée a occasion d'aller dans 
cette maison. La mëre étoît absente, il 
attend son retour. Il veut faire quelques 
questions aux jeunes personnes, leurs yeux 
restent fixés sur leur ouvrage, elles ne ré- 
pondent pas. Il interroge de nouveau, 
même silence. Il ignoroit que celles à qu^ 
il s'adressdit étoient condamnées par la 
nature à ne jamais entendre, à ne jamais 
parler. La mère arrive; tout s'explique. 
Le bon Abbé mêle ses pleurs aux siens et 
se retire, non sans songer à remplacer le 
P. Famin^ 

L'idée d'un grand homme est ordinaire- 
ment un germe fécond. Toute langue, dit 
notre philosophe, n'est qu'une collection de 
signes, comme une suite de dessins est une 
collection de figures, la représentation d'une 



vu 



The Ahbé de FEpée had occasion to call 
at their house. The mother was not at 
home, and while he was waitîng for her^ 
he put some questions to the young ladies ; 
but their eyes remained fixed on their 
work^ and they gave no answer. In vain 
did he renew his questidns, they were 
again silent. He knew not thàt those 
whom he addressed were doomed by nature 
' never to hear npr speak. The mother 
came in^ and every thing was explainsd. 
The good jlbbé sympathi^ed with hw on 
the affliction^ and withdrew fuU of the 
thought of taking the place of F. Famin. 
The first conception of a great man is ge- 
nerally a fruitful germ. £very. language, 
says our philosopher, is but a collection of 
signs, in the same manner as a séries of 
drawings is a collection of figures^ the re- 
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multitude d'objets. On peut tout figurer 
par gestes^ comme ou peint tout par des 
couleurs, comme on désigne tout par des 
mots. Les objets ont des formes, on p6ut 
les imiter. Les actions frappent* les re- 
gards, on doit pouvoir/ par des gestes imi- 
tateurs, les desiHuer, les décrire. Les mots 
sont des signes convenus, pourquoi les 
gestes ne le seroient-ils pas ? Il peut donc 
y avoir une langue de gestes, comme il y a 
une langue de mots. 

Plein de ces idées régénératrices, VAbhé 
de FMpée ne fut pas long-temps sans reve- 
nir dans cette maison. Avec quel trans- 
port il fut accueilli ! Il imite, il dessine, 
il écrit, croyant n'avoir que la langue à 
enseigner, tandis qu'il a deux âmes à 
former. 



IX 



présentation of a multitude of objects. We 
may figure every thing by gestures, as we 
paînt every thing by colours, or express 
every thing by words. Every object bas 
a form^ and every form is capable of being 
imitated. Actions strike our sight; and 
we should be âble, by imitativè gestures^ 
to delineate and describe them. Words 
are conventional signs: why shôuld not ges- 
tures be the same ? There may be a lan- 
guage, therefore, of gestures^ as there is 
a language of wordç. 

FuU of thèse fundamental ideas, the 
Abbé de rjEpée was not long without 
▼isiting the unfortunate family again ; and 
with what pleasure was he not received ! 
He imitated^ he delineated, he wrote, be- 

« 

lieving he had but a language to teach, 
while^in fact^he had two minds to cultivate! 



Qu'ils furent pénibles et difficiles les pre- 
miers essais de l'inventeur! Privé de 
tout secours dans une carrière aussi hé- 
rissée de difficultés, il se flatta de pouvoir 
enseigner une langue avec la grammaire 
de cette langue, sans songer qu'un idiome 
dont on ne connoit ni les mots, ni la 
syntaxe, ne peut être montré qu'à Taide 
d'un idiome qu'on peut lui comparer. £h ! 
quelle grammaire comparative peuvent 
avoir des êtres qui n'ont d'autres idées que 
des sensations fugitives, causées par les 
besoins de l'instinct conservateur? L'in- 
venteur de cette méthode crut avoi^ tout 
fait, quand il eut inventé des gestes pour 
tous les mots, tandis qu'il eût dû les rece- 
voir de ses élèves à la place des ii 
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How painful^ how difficulté ^ere the 
first essays of the inventor ! Deprived of 
aH assistance in a career full of difficulties, . 
he flattered himself he should be able to 
teach a language by ineans of the gram* 
mar of that langaage, without reflecting 
that an idiom^ the words and the syntax 
of which are unktiown, cannot be tauglit 
without the aid of a tongue with which 
it may be compared. And what compara- 
tive grammar can those have^ who possess 
no other ideas than such as arise irom 
transitory sensations produced by the wants 
of a superintending instinct ? The inren- 
tor of this method thought he h ad done 
ail/ by finding out gestures to correspond 
with every word ; whereas he ought to 
hâve received the gestures from his pupils^ 
as their method of conveying the ideas 
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qu^il cherchoit à leur conimubiquer. Aussi 

« 

crut-il leur avoit donné Tintelligence des 
mots^ quand il leur en eut donné les 
signes. Il ne vit pas que rien n'étoit plus 
facile que de leur faire écrire des mots 
pour des signes; mais que ceux-là leur 
étant aussi inconnus que ceux-ci^ il les 
menoit de Vinconnu à Vmconnu. Il put 
donc parvenir et parvint en efiet aisément à 
faire écrire des pages entières des livres les 
plus abstraits par le moyen des gestes; 
mais ces gestes^ purement mécaniques, fu- 
rent sans, efiet pour la valeur des mots^ 
puisque, dans quelque langue que ce soit, 
les mots ne peuvent être que des signes 
convenus ; et que pour eh convenir, il faut 
une langue entendue de ceux qui en con- 
viennent. Or de quelle langue peut<i>on 
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which he endeavoured to communîcate to 
tfaem. In like manner, he imagined that 
he had given theni the meaning of words, 
when he had only given them the signs. 
He did not see that nothing was more easy 
than to make them write words for sîgns ; 
but that as they knew as little of the latter as 
of the former ; he did but lead them from 
the unknown to the unknmon. He suc- 
ceeded therefore, and succeeded with ease^ 
in making them copy whole pages of the 
mpst abstract books^ by means of gestui-es ; 
but thèse gestures, which were purely me- 
chanical, taught nothing as to value of 
words^ since^ in whatever language, words 
can only be conventîonal signs; and to 
agrée upon their meaning, there must be 
some language mutually understood . by 

4 

those who make the agreement. Now, in 
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cooTenir avec le 80urd«muet qai n'a que des 
gestes pour communiquer ses idées ? Ainsi 
tont étoit matériel dans ce mode d'enseigne- 
ment, par conséquent nul moyen de- leur 
communiquer la connoissance des ràgles de 
la grammaire, bien moins encore des lois de 
la syntaxe, sans laquelle il seroit absolu- 
ment impossible au sourd- muet d'exprimer 
ses pensées ou de comprendre celles des 
autres. Comment donc, dira-t-on, Tinsti- 
tuteur a-t-il fait pour remplacer les moyens 
qui lui manquoient? Comment a-t-il pu 
surmonter les obstacles qui s'opposoient sans 
cesse à ce triomphe de l'art sur la nature ? 
Comment est-il parvenu à faire entendre à 
ces infortunés les idées abstraites et les idées 
purement intellectuelles ? 

Ces questions, messieurs et dames, qu'on 
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what language can we come to an agrée- 
meot with the deaf and damb^ who bave 
oulj gestures with which to convey their 
ideas. Tbus every thing was material in 
bis mode of instruction, and consequently 
no means of making tbem acquainted witb 
the mies of grammar, mucb )ess witb tbe 
laws of syntax, witbout wbicb it would be 
absolutely impossible for tbe deaf and dumb 
to express tbeirown tbougbts^or tocompre-» 
h^nd tbose of otbers. How tben, will you 
ask, did tbe inventor supply tbe deficiency 
of tbat cbannel ? How did be surmount 
tbe obstacles wbicb w^e incessantly op- 
posing tbe triumpb of art over nature î 
How did be. succeed in making bis pupils 
comprebend abstract and strictly inteUec- 
tuai ideas ? 

Tbese questions^ ladies and gentlemen, 
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ne cesse, de me faire et qai portait bien des 
personnes à douter, pour ainsi dire, de la 
réalité des succès obtenus, feront le sujet 
principal des séances que j'ai en l'honnenr 
de vous annoncer ; et par les réponses de 
mes élèves aux demandes que je vous invite 
à leur faire, vous jugerez jusqu'à quel point 
je suis parvenu à les résoudre. Vous jugerez 
aussi en les interrogeant sur la valeur des 
mots, s'ils sont bien fixés sur cette valeur, 
s'ils font remarquer leur synonimie, quand 
elle existe, ou s'ils la nient à propos, quand 
elle n'existe pas. 

En venant me mettre en évidence chez 
une nation aussi éclairée que la vôtre, je ne 
me suis nullement dissimulé que j'aurois 
pour juges des hommes infiniment redouta- 
bles par leurs lumières, et qui prendroient 
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which are continually pat to me^ and cause 

many peraoaa to doubt^ if I may say so, of 

the reality of the succeas obtained^ will form 

the chief subject of the lectures wbiçh X 

liave had the honour to announce ; and by 

die answers of my pupils to the questions 

whkh I request you to put to them, you 

will judge how far I hâve succeeded in re- 

solnug them. You will judge^ also^ by in« 

terrogatiog them on the value of words^ 

whether they hâve an exact notion of that 

value; whether they perceive theîr syno- 
nymy, if there be any^ or whether they 

ûnà no synonymy» wheo there is none. 

In coming thus to lay my pretensions be- 

iore 00 enUghtened a pùbUc as this^ I hâve 

aot dissembled to tnyselfi that I should 

hâve for judges pensons infinitely to be re« 

garded for their information and who will 
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à mes succès un intérêt d'autant plus vif 
qu'ils se sont^ en quelque manière^ cqnsti* 
tués les protecteurs naturels de tons les 
êtres infortunés ; mais le désir de perfec- 
tionner ma méthode et de l'enriclrir de ¥06 
observations^ a surmonté la crainte . que 
j 'a vois d'abord conçue, et j'ose compter 
d'autant plus sur votre indulgence que les 

principes sur lesquels mon système d'en* 
geignement rppose sont le . fruit d'une très* 

longue expérience^ et du travail le f\m 

constant, le plus assidu* 

Ce sont ces principes, messieurs, que 

je chercherai à développer, et mes élèves 

eux-mêmes en fe»>ot l'appUcatio., e. ré- 

pondant aux questions que vous voudnez 

bien prendre la peine de leur faîre^ soit sur 

les divers objets qui^ pour la première fws. 
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take an interest îâ mj success^ so mucli 
the stronger^ as they hâve in some mea« 
sure constitated thraoïselves the natural pro- 
tectors <rf* ail the unfortanate ; but the de- 
sire of improving my method^ and enrich-^ 
^g it.with your observations^ has snr- 
mounted the fears which I had at first 
coBceived; and I présume to reckon the 
more on your indulgence^ as the principles 
upon which my System of educationr is 
fbonded are the fruits of very long expé- 
rience^ and of the most constant and as-* 
sidnous application. 

Thèse principles, ladies and gentle« 
men, I shall endeavour to explaîn ; : and my . 
pupils themselves will êxhibit their appli- 
cation, by replying to the questions which 
you will take the trouble of putting to tfaem, 
eîther on the varions objects which, in this 
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frappent leurs regards dans cette immense 
citë^ soit sur la marche progresstre de leur 
instruction, depuis les premiers âéniens 
jusqu aux idées les plus abstraites, jasqn'-- 
aux pensées les plus in^hbles qui élèvent 
rhomme jusqu'à Dieu« 

C'est dans ce vaste champ que le sourd- 
muet, condamné à v^éter lorsqu'il est Kvré 
à hii-méme, se trouve introduit par degrés ; 
et que, malgré la jurivation du sens de Tome 
etdeFnsage.de la parole, il parvient avec 
le tonps et de l'application, à toutes les 
connoissances de Fesprit humain. 

Vous jugeres focilemeat,^ Meœieurs, que 
je n'iu pu vouer mon existence au perfec-* 
tionnement de ifiia méthode, sans être frappé 
des rapports qu'elle a avec l'éducation pa« 
bliqufe et pàrticuliètt, depuis llnstant :oi^ 
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vast metrapolisy are» for tbe first time^ 

■s, * 

strikiog their ^ygs, ojr on tfae progressive 
stages of their . instraction^ from the first 
desients to the^ most abstrait ideas^ evea 
to the most ioe&ble tîboughts which ele* 
vate man to the Divinity. 

m 

It is iato thifi boiindless field. that the 
deaf aod dpipb (doomed but to vegetate» 
when left to himself) is graduaUy iojtro- 
duced; aod, notwithstandiDg the privation 
of the sensé of hearing» and of the use of 
fSipeech^ fae attains^ ivith time and applica- 
tion^ to ail the acquirements of the hninan 
mind». 

Ladies and gtentlçmen^ you wiU easily 
pereëve that I hâve not deTQted.iQy whole 
life to. the improvement of my method^ 
3irithout heini; fitruek w^th the connectiop 
ît may hâve with public and private educa- 
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l^nfant sourit pour la première fois à la 
voix de sa mère jusqu'au développement 
entier de ses facultés intellectuelles. 

£b ! dans quelle nation, chez qndi pm- 
pie, aurois-je pu trouver plus ^e mères 
tendres et sensibles, plus de pères sages et 
éclairés, plus d'institutions charitables et 
utiles, que parmi les paisibles habitans de 
cette île fortunée ! 

C'est donc. Messieurs, dans vos admi- 
mirables institutions, dans vos sociétés pu« 
bliques et particulières que je puiserai de 

nouvelles id^s, de nouvelles lumières. Votre 
généreuse hospitalité que nos malheurs po- 
litiques ont rendue si sacrée pour nos cœurs, 
m'ouvrira tous ces nombreux établissèmens 
de bienfaisance, toutes ces sources fécondes 
d'instruction ; et lorsque la sagesse et la 
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cation^ from the instant the child begins to 
smile at the voioe of its motfaer» to thé full 
display of its intellectoal fiumlties. 

And in what nation, among what people, 
could I hâve met with more tender and 
a£fectionate mothers^ more wise and en-- 
lightened fathers^ more charitable and use- 
Ail institutions^ than âmidst ^epeaceful 
inhabitants of this fortanate island ! 

Yes, ladies and gentlemen^ it is in your 
admirable institutions^ it is in the midst of 
public and private society in England, that 
I shall enrich mysdf with new ideas^ and 
new information. Your générons hospi 
tality, which our political misfortunes hâve 
rendered so sacred to our hearts^ wUl open 
to me the doors of ail thèse numerous esta- 
blishments of benevolence^of ail thèse fniitfîil 
sources of instruction ; and^ when the wis« 
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force de votre gouvemaneot aarant raida 

k calme à ma patrie, j'y rentrerai riche de 

tout ce que j'aurai recudlli ici de ccMinois^ 
sances utiles; et^ pleia de recoDuoisfiance 

pour voufi^ je les coasacrerai an perfec* 

tionnement de toutes les parties de riostrue* 

ti<m en général ; mais plte particnUèrement 

de celle des êtres intéressans qui at^ent 

aujourdtiui votre attention, et qui vont, 

ainsi que md, faire tous leurs efimrts pour 

mériter «>. «foge.. 



ddm and atreDgth of your goveinment 
shall bave restored tranquillity to my coan- 
try, I shall return to H iaden with ail thç 
UBefttl knowledge which I shall hâve col-* 
lected heré ; and^ full of gratitude to yoù^ 
I shall consecraté them to the improvement 
of ail parts of instruction in gênerai; 
bot more particularly of those interest- 
ing créatures who this day hâve the honour 
to draw your attention^ and will^ as well 
as myselfy make every efibrt to desenre 
voor good opinion» 
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DIALOGUE 

JEfUre Clerc et une jeune Dame Anglaise 
dans une Soirée^ donnée par un Amiral^ 
mue Enmrons de Cavendish-Sguare* 



La Dame. Qu'est-ce qu'un amiral ? 

Clerc. Un amiral est sur mer, ce qu'est 
sur terre un général en chef. 

D. Quelle route avez-vous pris pour 
venir de Paris à Londres? 

C La route de Rouen et Dieppe^ où nous 
nous sommes embarqués pour Brighton. 

D. Comment trouvez-vous la ville de 
Londres ? 

C. Je trouve la ville de Londres belle, 
fort belle, on ne peut pas plus belle. 

2>. Avez-vous déjà fait beaucoup de 
connoissances ? 

C. Non, pas beaucoup. 



DIALOGUE 

JBeiween Clerc and an English young Xa- 
dyj at the Evening Party of an Admiraly 
m the Ficinity of Cavendish^ Square. 



J%e Lady. What is an admirai? 

Clerc. An admirai is at sea^ what a 
gênerai in chief is on shore. 

L. Which way did you corne irom Paris 
to London ? 

C. We came by the way of Rouen to 
Dieppe^ where.we embarked for Brighton. 
, L. How do you like the town of Lon- 
don? 

C I find the town of London beauti- 
ful^ very beautifal^ extremely beautiful. 

L. Hâve you already formed many ac- 
quaintances ? 

C. No^ -madam, not many. 
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D. Avez-vous voyagé en France et 
dans d'autres pays ? 

C J'ai beaucoup voyagé en France ; 
mais l'Angleterre est le premier pays étran- 
ger que j'aie outrepassé^ et je m'en glorifie. 

D. J'espère que vous y ferez des con- 
noissances qui vous dédommageront de 
celles que vous avez quittées. 

C. Je le désire beaucoup. Le temps 
me fera mieux connoître, j'espère, les ha- 
bitans de cette vaste cité ; et ce sera une 
grande satisfaction pour moi que de pou- 
voir, à mon retour en France, entretenir 
mes amis de ce que j'aurai vu dans ce 
pays-ci. 

D. Aimez- vous bien M. CAhbé Sicard? 
C Privés, en naissant, du sens de 

Touie; et, par une suite naturelle, de la 
parole^ les sourds-muets étoient condamnés 
à la plus triste végétation. UAhbé de 
FEpée et M. FAbbé Sicard sont nés, et les 
infortunés confiés à leurs soins, régénéra- 



Xr. Have you travelled in France^ and 
other countries ? 

C. I bave travelled much in France; 
but England is tbe first forçign country I 
bave seeo ; and I am proud of it. 

L. I hope you will form acquaintances 
hère who will make up for those you have 
left behind. , 

C. I wish it much. Time, I hope^ will 
make me better acquainted with the inha- 
bitants of this large town ; and it will afford 
me great satisfaction to be able, when I 
retum to France, to relate to my friends 
ail I shall have seen hère. 

L. Do you love the jlbbéSicard much } 

C. Deprived, from infancy, of the fa- 
culty of hearing, and consequently of that 
of speaking, the deaf and dumb were con- 
demned to the most wretched state of exist- 
ence ; the Abhé de VEpée and the jibbé 
iSiîcarci? appeared, and thé unfortunate créa- 
tures entrusted to their regenerating cares 
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teurs passent de la classe des brutes dans celle 
des hommes. Qu'on juge par là combien 
j'aime M. VAhhé Sicard ! Mon cœur, ma 
personne, ma vie, tout est à lui. Trop 
heureux, si je pouvois lui témoigner ma 
reconnoissance ! 

2). Quelle différence trouvez-vous en- 
tre FAbhé de VEpée et M. VAbbé Sicard ? 

C. UAhbé de VEpée a inventé la ma- 
nière de nous instruire ; mais il avoit beau- 
coup laissé à désirer. UAbbé Sicard l'a 
beaucoup perfectionnée ; mais s'il n'y avoit 
pas eu A* Abbé de FEpée^ il n'y aurait pas 
d'Abbé Sicard. Ainsi honneur, gloire et 
reconnoissance éternelles à ces amis de l'hu- 
manité ! 

JD, Quelle différence y a-t-il entre 
V amour et V amitié? 

C. Uammir est ce sentiment par lequel 
le cœur se porte vers ce qui lui paroît bon, 
agréable, joli, mignon, aimable, et dont il 



are passing irom the class of brutes into that 
ofnien. You may easily imagine, there- 
fore, how much I love the Abhé Sicard. 
My heart, my person, my life, ail belong 
to hiiu. Happy should I be, could I ever 
express to him the exlent of my gratitude. 

Zf. What différence do you find between 
the u4bbé de VEpée and the Ahbé Sicard ? 

C. Thjd Abbé de VEpée invented the 
method of instructing as ; bat be left much 
to be done. The Abbé Sicard has greatly 
improyed it. Had there, however, been 
no Abbé de PEpée, there would not bave 
been . an Abbé Sicard^ Let bonour, glory^ 
and eternal gratitude, therefore, be award- 
ed those friends of humanity. 

Zf. What différence is there between 
love and fnendsMp ? 

C. Love is that sentiment by which the 
heart inclines towards an object which ap- 
pears good, handsome, agreeable and love- 
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fait l'objet de ses désirs et de ses souhaits. 
L'amour est un sentiment passager. 

Uamitié est de plus longue durée.- 
C'est Tafifection qu'on a pour quelqu'un et 
qu'on croit être mutuelle. Elle fait choix 
de personnes dont le caractère^ les habi- 
tudes^ les goûts^ les plaisirs, les qualités 
du cœur et de l'esprit sont en parfaite 
harmonie avec les siens, et qui trouvent 
entre elles un commerce agréable et sûr, 
une confiance réciproque et une source de 
consolation et de services, en cas de besoin. 

D. Quelle difierence trouvez-vous entre 
les Dames Angloises et les Dames Fran- 
çoises ? 

C Mesdames les Angloises sont gêné» 
ralement grandes, belles, bien faites. La 
beauté de leur teint est surtout remarqua- 
ble ; mais. Je leur en demande pardon, 
généralement aussi elles manquent de tour- 
nure et d'él^ance. Si pour la taille et la 
régularité des traits, elles l'emportent sou- 



lyj and the possession of whîch we are 
panting after. It is a transitory sentiment. 
Friendship is more lasting. It is the afTec- 
tion we feel for another person, and which 
we imagine to be mutual ; it fixes its choice 
upon persons^ whose character, habits^ 
tasfe^ pleasures, and qualities, both of the 
mind and heart^ are in perfect harmony 
with its own ; so that they find in each 
other a free and agreeable intercourse^ a 
recippocal confidence, and a source of com- 
fort and assistance, in case of need. 

# 

X. What difierence do you find between 
the French and English ladies ? 

C. The English ladies, in gênerai, are tall, 
handsome, and well-shaped. The beauty of 
their complexion is particularly remarkable ; 
but they will excuse me for saying, that, 
in gênerai, they are also somewhat dé- 
ficient in point oï easy deportment and 
élégance. If their shape and the regularity 
of their features are most often préférable 
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▼ent sur les Parisiennes^ combien elles leur 
sont inférieures pour la mise et les façons ! 

JD. Vous paroissez franc. 

C C'est le privilège de Thomme de la 
nature. 

JD. Auriez-vous de la répugnance à 
épouser une Angloise ? 

C Autant une Angloise qu'une Fran- 
çoise* 

2>. Pourquoi donc ? 

C Parce que je n'ai pas assez de fortune 
pour entretenir ma femme et mes enfans. 

JD. Mais si vous trouviez une demoiselle 
qui en eût assez pour elle et pour vos 
enfans ? 

C Je n'hésiterois pas de l'épouser, si 
d'ailleurs elle possédoit les qualités que je 
voudrois trouver dans une épouse 

JD. Dans ce cas-là, préféreriez-vous une 
Angloise à une Françoise ? 

C Je n'ai pas encore eu occasion d'y 
fléchir. 
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to those of the Parisian ladies, how infe- 
lior are they not to them with respect to 
carnage, and taste in dressing ! 

X. You seem frank. 

C It is the privilège of the mao of nature. 

X. Would you hâve any objection to 
««.rrTiDg .. English lady > 

C. As much an English as a French lady, 

L. Why so ? 

C Because I am not rich enough to 
support both her and our children. 

Zf. But suppose you met with a young 
lady who had fortune enough, both for 
herself and children. 

C. I should not hesitate ta niarry her, 
if she possessed, in other respects, the qua- 
lities which I should look for in a wife. 

Zf. But, in that case, would you prefer 
an English to a French lady ? 

C I never had as yet any occasion to 
reflect upon that subject. 
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D. Je croîs que je vous verrai^ Lundi 
prochain^ à votre séance publique. 

C Nous vous y verrons avec un grand 
plaisir. Nous serons plus charmés encore, 
si nous avons le bonheur de vous plaire. 

D. Vous écrivez bien le François ? 

C Je voudrois pouvoir écrire de même 
l'Ânglois ; mais je ne prévoyois pas que je 
dusse venir en Angleterre, et cela m'a fait 
négliger de l'apprendre ; maintenant je l'é- 
tudié beaucoup. 

D. J'espëre que vous aimez l'Angle- 
terre? 

C. Je l'aime beaucoup, mais c'est dom- 
mage qu'elle doive devenir notre ennemie ;* 
car tandis que Napoléon régnera en France, 
l'Angleterre ne cessera de lui faire la 
guerre ; et je frémis d'avance du sang qui 
coulera de part et d'autre. 

* La résolution du parlement d'Angleterre n'étoit 
pas encore connue, à Tépoque où ce dialogue eut lieu. 
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X. I belîeve I shall see jou^ on M on- 
day next, at your public exercises. 

C. We shall be very happy to see you 
there ; and still more so, if we shouid be 
fortunate enough to meet with your appro- 
bation. 

i. You Write French very well. 

C. I wish I could Write English as well; 
but.not foreseeing I sbould corne over to 
England, I neglected learning it. I am 
now applying myseif to it very closely. 

L. I hope you like England ? 

C I like it very niucb. It is a pity, 
however, that it must become our enémy ;* 
for so long as Napoléon reigns over us, 
Bngland will be at war with France ; and 

■ 

I shudder at the quantity of blood that will 
be spilt on both sides. 



* The résolution of the British Parliament was uot 
known at the time this conversation took place. 
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simplicit/: et ingénuité. 

^* Quelle Diffirence y a-t-il entre la Sim^ 

'' plicitéet r Ingénuité? '' 

Réponse de Mabsieu. 
La Simplicité est la non-malignité^ Tin- 

nocence, l'enfance spirituelle. 

le* Ingénuité est l'ouverture du cœur sans 
déguisement^ le cœur sans fard^ le bannisse* 
ment de l'hypocrisie. 

La Simplicité fait qu'on croit trop facile- 
ment et sans réflexion, et qu'on se laisse 
souvent tromper. 

U Ingénuité noxis empêche de rien ca- 
cher; elle nous rend francs; elle est la 
parole sans finesse, sans art, la langue na- 
turelle, jolie, naïve. 

Mé^anse de Clerc. 
La Simplicité n'a ni fourberie ni malice ; 
elle croit facilement, et se laisse souvent 
tromper. L'homme simple est foible, sott« 
vent même niais et imbécille. 
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SIMPLICITY AND INGENUITY. 

^^ What Différence is there between Sim- 
^^ plicity and Ingenuauaness ? '' 

Massieu^s Answer. 

Shnplicity is without malignity ; it is in- 
nocence, spiritual infancy. 

Ingemwusness is openness of heart; a 
heart without disguise, without dissimula- 
tion, — the expulsion of hypocrisy. 

Simplicity prompts us to believe things 
hastily, without reflexion ; and is too often 
the cause of our being imposed upon. 

Ingenuousness prevents us from hiding any 
thing ;. it makes us frank and open ; it is 
speech without art, without cunning or de- 
ceit; it is an artless, natural and most 
lovely language. 

Clercs, Answer. 

Simpiicity has neither malice nor deceit. 
Simple persons are very apt to believe ave- 
ry thing and are often deceived. A simple 
man is weak, frequently silly and imbécile. 
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U Ingénuité est naturelle^ franche^ naïve^ 
sans ifinesse^ sans déguisement ou sans détour, 
dans ses paroles, comme dans ses actions. 

Les paysans ou les gens de la campagne 

sont pour la plupart simples, parce que 

■ 

leur esprit n'a pas été cultivé. 

Les enfans et les jeunes gens bien nés et 
bien élevés sont ingénus, parce que leur 
cœur n'a pas été corrompu. 



^^S>^^^»^-^i^^>0M***^ 



ESPRIT ET MATIERE. 

<« Qadle Différence y a^Uil entre F Esprit 

" et la Matière ?'' 
Réponse de Massieu. 
n y a cette différence que V esprit ne peut 
tomber sous nos sens, parce qu'il n'a ni 
parties ni pHs, et qu'il n'existe que par les 
facultés de penser, de connoître, de se sou- 
venir, de vouloir, de désirer, d'aimer^ &c. 
tandis que la matière est un corps qui a des 
parties; et peut être divisé à l'infini. C'est 
l'universalité des corps terrestres et célestes. 
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Ingenuousne^ îs natural^ firank, open, 
witbout either dîsgaise or cunmng, in words 
as well as in actions. 

Peasants and country-people are mostly 
simple^ because theik- minds bave not been 

coltivated. 

Cbildren and well educated young pcople 
are itigenuouSy becanse tbeir bearts bave 
not yet been corrupted. 



*m*9S**>' 



MIND AND MATTER. 

^^ What Différence is there between the 

'' Mnd and Mat ter ? " 

Massiez/ s Ansxver. 
Tbere is tbis différence, tbat tbe mind 

cannot fall under our sensés, because it bas 
neitber parts nor folds, and tbat it only 
exists througb tbe faculties of thinking, 
discrimiDating, remembering, wisbing, lov- 
ing, &c. wbereas mat ter is a compound, a 
body wbicb may be dîvided into numberiess 
particles. It is the universality of terres- 
trial and celestiai bodîes. 

G 
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La matière est iofinioient au dessous de 
l'esprit. 

Réponse de Clerc. 

JJ esprit est une substance intellectuelle, 
capable de penser^ de méditer^ de réflëcbir, 
déjuger, de connoitre^ de raisonner^ etc. 

La matière est ce dont une chose est ou 
peut être faite. U esprit n'a pas de ma- 
tîëre ; car Tesprit est tout pur, sans corpsj, 
sans étendue, sans forme^ sans parties. 11 
est indivisible. La pensée, la méditation,^ 
le jugement, Fimagination, Finvention^ la 
hiison ; tout cela est V esprit même. 

L'ëtendue, la longueur^ la largeur^ la 
profondeur ; tout cela est fnatière. 



ESPRIT ET INTELLIGENCE. 

^^ QueUe Différence y a^t^il entre V Esprit et 

^' r Intelligence?'' 

Réponse de Massibu. 
L'esprit est la source de Tintelligence. 
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Matter is much inferior to the mind. 

Clercs Answer. 

The mind is an intellectual substance, 
■susceptible of thinking, meditating, reflect- 
ing, judgîngy distinguîshing, reasoning, &c. 

Matter is a substance, which a thing, 
either is or may be made of. The mind 
contains no matter within itself ; for the 
mind is entirely pure, without body, with- 
out çxtent, without form^ without parts. 
It is indivisible. Méditation, reflexion, 
judgment, ima^nation, inrention, reason; 
ail thèse belong to the mini. 

Extent, length, breadth, depth, are be- 
longîng. entirely to matter. 



<>i»^>r.r##i»>##»r»»»» 



MIND ANO INTELLECT. 

*' TVhat Différence ù there hetween Mind 

".and Intellect?" 

Massiei/s Answer. 
The mind is the source of intellect* 

c 2 
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Le mot esprit (en Fraoçois) a plusieurs 
acceptioDS. C'est^ comme je Tai d^à dit, 
une substance indivisible^ capable de penser, 
de concevoir, de raisonner, etc. 

Quand il est DieUy il a créé le monde et 
le conserve. Il est partout. 

Quand il est ange, il est ministre des 
Tolontés de Dieu auprès des hommes. 

Quand il est âme humaine il fait agir 
le corps; il est le principe de la vie. H 
est plus noble que le corps. 

\J intelligence est Touie de Fesprit. 

Uintélligence est le contraire de Fim* 
bécillité, que je regarde comme la surdité, 
la cécité, ou l'aveuglement de l'esprit. 

Réponse de Clerc. 

U esprit est le principe et la cause ; Vin-- 
telligence est Teflêt» 

Il n'y a point d'intelligence là oà il n'y a 
point d'esprit 
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The Word esprit (în French) has several 
acceptions. It is, as I hâve already said, an 
indivisible substance^ susceptible of think- 
ing, conceiving, reasoning, &c. 

When considered as the Suprême Beingy 
he created the world and is preserving it. 
Hè is every where. 

When considered as an angel^ he is the 
minbter of God's will with respect to man* 

When considered as the humansouly it 
is the spring of the body, the very princi- 
pie of life« 

The mind is nobler than the body. 

The intellect is the hearing of the hun^an 
q)ind. It is the contrary of imbecility, 
which I consider as the deafness, the blind* 
ness of the mind. 

Clerc^s Answer. 
The mind is the principle and the cause ; 
intellect is the efièct* 

There can be no intellect, where there is 
flomind. 

c 3 
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RAISON ET JUGEMENT. 

** Ya-t'il quelque JDi0rence entre la Saison 

" et le Jugement?** 

Réponse de Massiev* 

La raison nous éclaire et nous conduit. 
Elle nous sert de cocher* Elle nous ap- 
prend à distinguer le bien d'avec le mal, le 
vrai d'avec le faux, ce qui nous convient 
d'avec ce qui nous disconvient, et à tirer des 
conséquences. 

La nature a donné la raison à l'homme 
et Y instinct aux animaux. 

De même que Dieu a établi cinq sens 
dans les organes du corps pour voir, en* 
tendre, goûter, flairer, et toucher ; de même 
il a établi la raison dans l'âme pour com- 
prendre, juger, raisonner, etc. 

Le jugement est la vue intérieure de 
l'esprit, la faculté ou l'opération par laquelle 
on affirme ou on nie des choses qu'on a 



23 



REASON AND JUDGMENT, 

". What Différence is there hetween Reason 

" and Jtidgment ? '^ 

Massie&8 Answer^ 

Reason is our guide^ our conductor. 
It teaches us to discrîminate what is 
good from what is bad, what is true from 
what is false, what is to our advantage 
from what is not, and to draw consé- 
quences. 

Nature gave reason to man and instinct 
im animais. 

In the same manner as God endowed the 
bodily organs with five sensés^ to see^ hear^ 
taste^ smell and feel^ in the same manner 
did he place reason in the soûl to compre- 
hend^ judge, reason, &c. 

Judgment is the interior sight of the 
mind, the faculty or the opération by which 
we either affirm or deny things which we 

c4 
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comparées et pesées dans la balance intel- 
lectuelle. 

La raison est le ftamheau de Tesprit, le 
jugement est sou guide* 

Réponse de Clerc. 

La raison nous distingue des bêtes. Elle 
nous fait préférer qe qui est bon^ et nous 
détourne de ce qui est mauvais* 

Jjàjugement arrête notre esprit sur deux 
choses qui ne s'accordent pas ensemble et 
nous invite à les examiner. Nous les ex- 
aminons, nous les pesons dans la balance 
intellectuelle ; nous voyons que de ces deux 
choses Tune a raison et l'autre a tort. 
Nous prononçons en conséquence en faveur 
de la première^ et condamnons la seconde* 
Voilà l^^pAgement 
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prenoasIjT weighed in the intellectual 
8cale« 

Reason is the torch of the mind^ judg- 
ment is its guide. 

Clerc* s Anïïwet. 

Measan distinguishes us from brutes. It 
enables us to prefer what is good and averts 
us from what is bad. 

Judgment fixes our mind upon two things 
which do not agrée together, and leads us 
to examine them closely. We examine 
them, we weigh them in the intellectual 
scale, and we see that of thèse two things 
one is rigbt, and the other wrong. We, 
of coui-se^ pronounce in favour of the for-* 
mer and condemn the latter* This is called 
judgment 
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ESPRIT ET IMAGINATION. 

^* Quelle Diffiérencey a-i^il entre t Esprit et 

" r Imagination?^^ 

Réponse de Clerc. 

« 

U esprit est la cause première; Ttnia- 
gination est une de ses filles. 

Ceux qui font des découvertes impor- 
antes ont du génie. 

Ceux qui comprennent usément ont de 
V intelligence. 

Ceux qui cachent leurs sentimens avec 
adresse ont de la finesse ; et c'est surtout 
le partage des dames et des demoiselles. 

Ceux qui devinent les sentimens des au- 
tres ont de la pénétration* 

Ceux qui saisissent le vrai point d'une 
difficulté, qui est le seul moyen de la vain- 
cre^ ont du discernement ; et toutes ces fa« 
cultes, c'est Tesprit qui les produit. Les 
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MIND AND IMAGINATION. 

^^ WTiat Différence is there between Mind 

" and Imagination ? ^^ 

Clerc? s Anstoer. 

The fmmd is the first cause ; imagination 
18 one of its daughters* 

Thosé who make importaot discoveries 
faave genius. 

Tbose who are eodowed witb an easy 
compréhension hâve understanding. 

Those who coaceal their feelings with adr 
dress haye cwmmg i and this is partîca- 
larly the share of ladies# 

Those who guess at other people's senti- 
ments hâve pénétration. 
. Those who seize the true point of a dif- 
ficulty^ the only means of surmounting ît, 
hâve discemmenty and it is the mind tbat 
brings fiortfa aU those façulties* Orna- 
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omemenSy les finesses^ les belles choses 
enfin^ c'est rimagination qui les enfante. 



VERTU. 

Défimtwn de Mabsieu. 

La vertu est la disposition habituelle de 
Mme à faire tout ce qui est approuvé par 
les lois divines et humaines^ et à éviter 
tout ce qui leur est contraire. 

La vertu est le fondement du bonheur 
particulier et social. Il n'y a qu'elle qui 
puisse nous rendre heureux. 

Il y a plusieurs espèces de vertu. 

La charité qui nous dicte de faire^aux 
autres ce que nous voudrions qu'on nous 
fit à nous-mêmes. 

La force qui nous fait supporter avec ré- 
signation les revers, la douleur, les in- 
juces, &c. 

La prudence qui est la Minerve dé r4iue. 
Elle rëgle nos paroles et nos actions. 
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ments, beauties^ every thing in short that 
is sublime^ imagiDation produces. 



^^»^0^»**>9S^*>*»^ 



VIRTUE. 



Massieï/s Définition. 

Vtrtue is an habituai disposition of the 
soûl to do ail that is approved by Divine 
and human laws^ and to avoid what is con- 
trary to the same. 

Virtue is the Foundation of private and 
social happiness. . Virtue alone can ren- 
der us happy. 

There are sevéral kinds of virtue* 

Charity, which prompts us to do to others 
what we wish to be done to ourselves. 

Fortitvdej which enables us to support, 
with résignation, reverses, grief and inju- 
ries. 

Prudence^ which is the Minerva of the 
soûl, and rules our words and actions. 
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La Justice qui nous invite à rendre k 
chacun ce qui lui est dû. 

La tempérance qui fait que nous modé- 
rons nos passions et nos désirs. 

Définition de Clerc. 

Au sens propre^ la vertu est l'efficacité^ 
la force^ la vigueur, la faculté, la puissance 
d'agir qui existe dans tous les corps naturels 
suivant leurs qualités ou propriétés. 

Au figuré, la vertu est la droiture, la 
probité, la disposition, ou l'habitude de 
rame à faire le bien, à suivre ce qu'ordon- 
nent \es lois divines et humaines, et ce que 
dicte la raison. 



^^#i##^ ^ »##^>»#^^» 



ENVIE ET JALOUSIE. 

" Quelle D^érence y a-t-il entre V 

•^ et la Jalousie ?" 

Réponse de Massieu. 
Ces deux mots marquent le sentiment de 
chagrin et de tristesse que Ton ressent en 
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Justice^ which induces us to give everjr 
one bis dae. 

Tempérance, which modérâtes our pas- 
sions and desires. 

CLBRffs Définition. 

Vttu£ in its proper sensé is the efficiency^ 
the vigour, the facolty^ the power of act- 
ingy which exists in ail natural bodies ac- 
cording to their qualifications or properties. 
In the Jîgurative sense^ viriue is recti- 
tude^ integrity, the habit of the soûl to do 
good, and to foUow what divine and human 
laws^ ai well as reason^ dictate. 



^«#>#^>«###^<ltfN^##«^ 
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ENVY AND JEALOUSY. 

*^ fFhat Différence is there between Envy 

^^ andJeaUmsy?^ 

Massiej/s Answer. 

Thèse two words dénote the sentiment of 
vexation and grief that one feels in seeing 
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voyant posséder par un autre les biens^ les 
succës^ le mérite où le bonheur qu'on n'a 
pas soi-même. 

U envie est supérieure à lajalùusie. Elle 
excite la haine et le dépit. Elle produit la 
médisance, la calomnie, les fausses accu- 
sations, et se réjouit du mal qui arrive à 
son prochain. 

J}. Qu'entendez-vous par ces mots supé-- 
rieur e à la jaUmsie ? 

Jt. Je veux dire que Verme est un très- 
grand mal, un péché capital, un crime 
énorme qui nuit ou cherche à nuire à la 
personne ou au bien du prochain. C'est 
une vipère intellectuelle qui mord le cœur 
et Tenvénime. 

La jalousie est une couleuvre sans venin 
qui tourmente et afflige plus celui qui en 
est atteint que Tobjet vers lequel elle se 
porte. 

Réponse de Clerc. 

LêVL jalousie est le déplaisir, le chagrin 
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person possess riches, success, merit or 
happiness, which we ourselves are deprîved 
of. 

Efwy is superîor to Jealousy. It excites 
hatred and spite. It produces slander, ca- 
lumny, false accusations, and rejoices at the 
eviis fàlliiig on our neighbour. 

Q. What do you mean by the words 
superior to jealousy ? 

A. I mean that erwy îs a very great 
evil^ a capital sin^ an enormous crime, 
whiéh injures or is tending to injure the 
person or the property of our neighbour. 
It is an intellectual viper, which gnaws the 
heart and embitters it. 

Jealousy is a serpent without venom, 
which tormentâ and afflicts more him^ who 
is possessed by it^ than the object it is aim- 
ing at. 

CLBRd s jinswer. 
Jealousy is tlie displeasure, the pain we 

D 
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que nous ressentons en voyant posséder par 
un autre le iHen ou le mérite que nous 
n'avons pas nous-mêmes* 

C^est aussi le sentiment que nous éprou- 
vons, en voyant qu'un autre participe ou 
cherche à participer à notre bonheur* 

La jalousie de fdme^ c'est-à-dire, la 
crainte, l'inquiétude de ne pas être l'objet de 
l'aflfection de la personne que nous aimons, 
par dessus tout 

L'e99t*te est un plus grand mal, c'est un 
crime. Non-seulément elle s'afflige du bien 
d'autrui ; mais même elle cherche tous les 
moyens de s'y opposer. Elle hait l'objet 
vers lequel elle se porte, et se réjouit quand 
d'heureux il devient malheureux. 



L'ESPERANCE. 
Définition de Massiev* 
iJespérafwe est la fleur du bonheur. 
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fed, in seeing another possess eitber the 
good or tbe merit^ whîch we are not oar« 
selves possessed of. 

It is also tbe sentiment we fed at seeing 
that another is participating, or seeks to 
participâtes our happiness. 

The jealousy of the sottl, that is to say 
the appréhension^ the uneasiness we feel 
at not haying the afiection of the person 
we love above ail things. 

JEnvy is a far greater evil. It is a crime. 
It is not only aMcted at its neigbbours' 
good^ but even seeks ail possible means to 
oppose it It bears malice towards the ob« 
ject it is aimed at^ and rejoices when hap- 
piness turns into misery. 



«I^#«#«^##«S^^^^^^» 



HOPE. 



Mjêssijbb's Définition. 

Hope is the flower of happiness, 

V 2 
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Définition de Clerc. 
U espérance est l'attente d'un bieto cpi'on 
croît devoir arriver. 
Attendre 

Désirer V espérer. 
Croire 
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PUISSANCE ET POUVOIR. 

D. ^^ Quelle Différence y a-Uil entre la 
" Puissance et le Pouvoir ?^^ 

Réponse de Massieu. 

> La puissance est supérieure au pouvoir. 
Elle appartient à Dieu et à ceux qui le re- 
présentent sur laterre, en qualité d'elnpe- 
reurs^ de rois, de princes^ etCr C'est le droit 
de gouverner^ de défendre^ de protéger, 
de punir, de pardonner, etc. 

Le pouvoir est confié par un souverain à 
ceux qu'il revêt de^ son autorité^ pour agir 
en son nom. 

La puissance est la tête ; le pouvoir est le 
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Cler</s JDefinition. 

« 

Hope is the expectation of a happy 
cvent, which we are looking fon 
To expect 

To wîsh ^to hope. 
To belieye 
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AUTHORITY AND POWER. 

Q. ^* Whjat Différence is there between 
" Autharity and Power ? '* 

Mas8ie&8 Answer. 

Authority (la puissance) is superior to' 
power. It beloDgs to God and to those 
who are representing him on earth^ sucU 
as emperors, kings^ princes, etc. It is the 
rîght of goyemîngi protecting, punishing^ 
forgiying* 

Power is entrasted by a soyereign to 
those who are acting uoder his name and 
by his authority. 

Authority is the head ; power ia the arm^ 

D 3 
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« 

bras, la main^ le pied^ Torgane de la puis^ 
sance. 

laLpuissance commande ; lepçuvair obéit, 
exécute, ou fait exécuter les ordres de la 
puissance. 



Réponse de Ci 

La puissance appartient à TJStre Suprême 
et aux souverains qui le représentent sur la 
terre ; le pouvoir à ceux qui Tont reçu des 
personnes revêtues de la puissance. 

là^ puissance comm^Lude, ordonne; et le 
pouvoir qui lui sert de ministre d'état obât 
ou fait exécuter les ordres de Sa Majesté 
Madame la puissance. 

La puissance émane de la volonté du peu- 
ple, ou de la force des armes ; le pouvoir 
de Ténergie de l'un et de l'autre. 



^»#tf»##X^»»»»##<»V^»^>» 



TONNERRE. 
Une dame demanda à Clerc : quelle idée 
il avoit du tonnerre f—Voici sa réponse. 
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the band^ tbe foot, the organ of autho- 

AuthorUy commands ; pawer obeys, exe- 
eat^y or causes to be execated, the orders 
c^ auiharity. 

Clerc^s Anstver. 

Authority belongs to the Suprême Being, 
and to sovereigns^ who are bis represen-* 
tatives npon eartb ; pawer to tbose wbo 
bave received it from persons invested witb 
authority. 

Authority commands, decrees ; wbile 
Power, acting as minister of state^ obeys^ 
and causes to be executed tbe orders re- 
eeÎTed from bis Sovereign Authority. 

^ce^AoW^- émanâtes eitber from tbe will 
of tbe people^ or the force of arms ; power 
from tbe energy of both: 



f»*^^^^ ^^*^ 



THUNDER. 

A lady askiog Clerc: ivhat idea he 

had of tkunder ? — ^He answered : 

D 4 
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Bien qu'il fasse, dit-on^ un bruit terrible^ 
un bruit qui épouvante toute la terre^ un 
bruit qui fait fuir les femmes, un bruit en- 
fin le .plus fort qu'on puisse entendre, je 
suis encore bien plus sour4 que s'il sortait 
de dessous mes pieds. Je ne sais donc pas 
au juste ce que c'est, et je ne puis en don- 
ner une définition satisfaisante. 



MUSIQUE. 

D. ^^ Quelle idée vous faites^vaus de la 
Musique?^* 

M. Je n'en ai aucune idée : je sais 
seulement que c'est un accord de divers sons 
émanés de la voix ou de quelque instru- 
ment, et qui forment ensemble une harmo- 

« 

nie très-agréable pour les personnes douées 
du sens de Fouie. 
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AJtbough it be attended^ as it is said, 
with a most tremendous noise, a noise 
tbat frigbtens tbe whole universe ; a noise 
tbat causes women to fly ; a noîse^ in sbort, 
the most shockiug tbat can be beard ; still 
am I as deaf as if it sprang from under my 
feet I do not^ tberefore, exactly know 
wbat it is, and can giye you no satisfactory 
définition of it 



MUSIC. 

Q. '' What idea hâve you of Music f " 
jÉ» I bave no more idea of it tban of 
thunder ; I only. know. tbat it is a concert 
of various sounds, emanated, eitber from 
the Toice or from some instrument^ and 
wbicb form a most agreeable barmony 
for tbe persons endowed. with. tbe facolty 
cf bearing* 
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BRUIT ET SON, 

D. " Quelle Différence croyez-vous qu^Uy 
« ait entre le Bruit et le Son ?" 

Réponse de Massiev. 

Il y a, je croîs^ cette différence entre le 
bruit et le son^ que le bruit est l'effet de plu* 
sieurs objets qui s'entrechoquent^ qui frap- 
peut l'air environnant^ et causent une sen* 
sation désagréable pour l'oreille des enten^ 
dans'parlans.^ 

Lie son au contraire est Reflet de l'air 
mis en mouvement par un corps résonnant^ 
et qui va firappœ Touie S9ds Tidence et 
sans confusion. 

Ainsi on dit le brmt d^ne porte^ le bruit 
d'an carrosse^ le bruit d'un c^on^ etc. 
le son d'mi' violon^^ le eàn d^utie vielle, d'une 
flûte, le son des cloches, les mi» des trom- 
pettes, le son de la voix, etc. 

* C^est le nom que les sourds-muets douient à tous 
ceus qui entendent et qui parlent. 



43 



f.#^^^*«#V»#*»»## #^ 



NOISE AND SOUND. 

Q. ^^ fP^hat D^€rence do you believe may 
" exist betweèn Noise and Sound ? '* 

Massiev^s Answer* 

There is, I believe^ this différence between 
noise and sound, that noise is the efièct of se* 
veral objects which are clashing one against 
the other, by which the surrounding air is 
struck^ and is causing a disagreeable sen-» 
sation to the ear of the hearers-speQkersJ^ 

Soundy on the contrary^ is the effect of 

air put in motion by sonorous bodies, and 

which strikes the ear without violence or 
confusion- 

Thus^ one sàys^ the noise of a door, the 

niaise of a carnage, the noise (report) of 

cannbn^ etc. The sound of a vîolin^ of a 

cymbale of a flûte ; thé sound (ringing) of 

bells, the sound of tmmpets, ' f he sotmd of 

the Toice^ etc. 

* ïhis is the name the deaf and dumb gire to those 
who can hearand speak. 
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Réponse de Clerc. 

Je n'ai aucune idée exacte de tout ce qui 
a rapport au sens de Touie; mais en 
basant mon jugement d'aprës ce qu'on m'en 
a dit ou ce que j'ai Ib, je dirai que le hruit 
est un amas de sons confus et violens qui^ 
en offensant Foreille^ empêchent de rien 
distinguer. 

Le son est le sentiment de Tprgane de 
Fouie frappé et. remué par l'agitation des 
corps résonnans, mais sans violence^ sans 
confusion. 

Le bruit ^provient des corps frappés, les 
uns contre les autres, des airs opposés, de 
coups donnés avec force et violence ; aiinsî 
on dit : le bruit d'une arme à feu, le brïdt 

m 

du tonnerre, le bntii du vent, le bruit d'une 
voiture, le bruU d'un tambour, le bruit d'an 
marteau, etc. 

Le son est ce qui sort de la bouche ^and 
on parle, d'un instrument quand on le joue» 
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Clerc* S Armoer. 

I liave no accurate idea of every thing 
that relates to the sensé of hearing ; but 
if I may judge from what bas been told me, 
and what I bave read, I may say tbat noise is 
a collection of confused and violent sounds^ 
which are offensive to tbe car and prevent ' 
our distingaishîng tbings. 

Sound is tbe feelîng of tbe organs of 
hearingy struck and moved by tbe agitation 
of . clinking bodies against one anotber, 
and which are causing an agreeable or dis- 
agreeable sensation on the ear. 

Noise proceeds from bodies struck against 
one another, from opposite airs, from strong, 
violent blows, as the noise (report) of a 
gun, tbe noise of thunder^ the noise of 
wind, the^ noise of a coach, the noise of a 
drum^ the noise of a bammer, etc. 

The Sound is that which émanâtes from 
the moiith when one speaks, from an in- 
strument when it is played upon, from a bell 
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d'aoe cloche qaand on la soone^ d^on ëcu 
quand on veut essayer s'il est de bon alm 
ou non«r 






ROYAL MIUTARY ASYLUM, CHELSEA. 

D. ^^ Que pensez'^vaus de F Etablissement 
** que vous allâtes voir hier f 

Réponse de Massieu. 
Une dame de distinction eut la bontë de 
nous conduire hier à un établissement 
public qu'on ncMnme en Anglois^ the Royal 
Military Asyhimy oh Ton fait l'éducation 
des jeunes gens des deux sexes* Ce sont 
tous des enfans privés de leur përe ou de leur 
mère. Il y a neuf cents garçons et quatre 
cents filles . Leur école est divisée en classes ; 
première, seconde, troisième, quatrième, 
etc. et chaque classe a un ou deux che£i 
pris dans son sein qu'on choisit parmi les 
plus studieux et les plus habiles ; et qui, les 
premiers, répètent, à haute voix, la leçon 



\ 
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when it is tung, from a crown-piece when 
one wisbes to know whether tt be of a 
good alloy or not. 



ROYAL MILITARY A8YLUM, CHELSEA. 

Q. ^' fVhat do y ou think ofthe Asylum 
" whieh you saw yesterday?^^ 

Massieub Answer* 
A lady of dirtinetion had the kindoess to 
introdace us yestçrday iiito a public esta*» 
blishment, called in English the Royal 
MUitary Asylam^ where are edacated 
youDg people of both sexes. They are 
ail childrea who bave lost either tbeir 
fatber or their niotber. There are nine 
handred boys and fonrbundred girls. The 
school is divided into classes ; first^ second, 
thirdy fourth, etc. and each clàss bas either 
one or two chiefs selected among the most 
studious and most clever of them ail, and 
who are first repeating aloud the lesson they 
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qu'on va donner. J'ai observé qu'on ap- 
prend à lire aux enfans avec une planche 
couyerte de sable mouvant sur lequel ils 
tracent les lettres avec le doigt. 

Le bâtiment est très-vaste, d'une con- 
struction simple et noble comme sa desti- 
nation, agréablement situé, et il paraît 
qu'on y jouît d'un air très-pur. 

Etude, attention, assiduité, surveillance, 
docilité^ nourriture saine, propreté, travail 
manuel, récréation ; tout enfin m'a pénétré 
de. la plus vive admiration. 

Le bon ordre y est rigoureusement ob- 
servé, tant par les maîtres et les maîtresses, 
que par les élèves et les employés. 

Réponse de Clerc. 

Cet établissement royal, situé dans an bel 
endroit non loin de la ville où l'on respire l'air 
le plus pur, m'a autant frappé par la r%tt- 
larité de l'extérieur que par la beauté et la 
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aure aboat to givé. I hâve observed that 
they teach children to read by means of a 
board, covered with moving sand^ upon 
which they trace letters with their fingers. 

The building is most spacious, of simple 
coostractioD, but noble as its désignation. 
It is agreeably situated^ and the air seems 
to be extremely pure and wholesome. 

Stttdy^ attention^ assîduity, superinten- 
dence, docility, sound food^ cleanliness, ma- 
nual labour^ récréation; every thing, in short, 
bas fiUed me with the most lively admiration* 

Good order is strictly observed, as well 
by the masters and mistresses, as by the 
pupils and assistants. 

CLERtfs Answer. 

The R^yal Military Asylum^ situated 
in a fine part of the conntry, at a small 
distance from town, and in which ooe 
breathes the purest air, bas equally struck 
me by the regularity of its exterior, and 
the spaciousness and good distribution of 
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distribution de rintérieur. J'ai été agré- 
ablement surpris en voyant un propreté ex* 
trême partout, le bon ordre qui règne dans 
toutes les parties de l'administration, la 
discipline et la docilité parmi les élèves des 
deux sexes. J'ai fait, en moi-même, le plus 
grand éloge de la manière dont ils sont 
nourris et couchés, et surtout de celle dont 
ils sont instruits. ^ Ce superbe établisse- 
ment, à la tête duquel on voit figurer un 
des princes de la famille royale, fait le plus 
grand honneur à la philantropie de la na- 
tion Angloise. 

Je suis bien redevable à Madame 6. 
qui a eu la bonne idée de nous y introduire ; 
et je prie le bon commandant, Mr. le Ca^ 
lonel WiUiamson^ ainsi que le digne au- 
mônier, Mr. Clarky de vouloir *bien aussi 
agréer mes remercîmens pour Textrême 
complaisance avec laquelle ils nous ont 
expliqué jusqu'aux moindres détails. 

D. Qu'entendez-vous par le mot phi- 
lantropie ? 
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ite interior. I was agreeably i^urprîzecl in 
seeibg an extrême deanliness every-where, 
the good order which reignà in ail parts of 
the administration^ the discipline and do- 
cility which prevails among the pupils of 
both sexes. I passed in my own mind the 
greatest encomiuois on the manner in 
which they are fed^ bedded^ and above ail 
instructed. This noble establishment, at 
the head of which one of the Princes 
of the Royal Family présides, does the 
gi*eatest honour to the philanthropy of the 
English nation. 

I am infinitely obliged to Mrs. G. for the 
idea she had of introducing us there ; 
I likewise beg the good commandant, Colo- 
nel Williarnsoriy and the worthy chaplain, 
the Rev. Mr. Clark, to accept my best 
fhanks for the extrême complaisance with 
which they hâve most miniitely explained 
to us every possible détail. 

Q. Whaf means the word philanthropy ? 

b2 
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B. C'est le caractère de celui qui. par 
bonté naturelle est porté à aimer tous les 
hommes^ de quelque nation qu'ils soient. 



^^*» *^*^^»»^»^0^ 



L'HOMME. 



X>. <* Qu'est-ce que F Homme ? 



ff 



Réponse de Massieu. 

Ti^ homme est le seul animal raisonnable. 
Dieu a formé son corps de terre, et créé 
son âme à son image, afin qu'il le connût et 
l'aimât par dessus toutes choses. 

U homme est un être qui a la faculté de 
percevoir, de penser, de juger, de raison* 
ner, de vouloir, de désirer, etc. Il est le 
chef-d'œuvre du Créateur. 

Réponse de Clerc. 

Uhamme est le chef-d'œuvre de Dieu, 
qui l'a créé à son image. Il est doué d'an 
esprit pour ses opérations, d'un cœur pour 
ses sentimens, d'un corps pour ses actions. 
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A^ It îs thé character of the man, wliO 
by the nataral goodness of bis heart, is in- 
clina to love ail men, of whatsoever nation 
they niay be* 



^*^^^^^ * ^^*^^^»-^ 



MAN. 

Q. "WkaiisMan?" 

M^ssiExfs Answer- 

Man is the only being ei^dowed with rea- 
son. God framed his body with clay, and 
created his soûl after his own image, that 
he might know and love htm above ail 
things* 

Man is a being capable of perceiving, 
jadgingy reasoningy wishing, desiring, etc. 
He is the master-piece of the Creator. 

Man is the master^piece of God, who 
created him after his own image. He is 
endowed with a mind to conceive, a heart 
to feel, and a body to act. 

E 3 
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D. '' Quelle est la Durée de F Homme r 

R. U homme entier est immortel ; non- 
seulement son âme vit après sa mort ; mais 
encore son corps prend une nouvelle vie. 
Cela est si évident que Dieu ayant fait le 
corps humain de terre, le corps en mourant 
redevient poussière ou terre ; et de terre 
qu'il étoit^ il redevient vivant en contri- 
buant à former le corps de nouveaux êtres 
naissans. 



'<ff^tf#^#^>#1«^^^«^#.««#«^ 



EXAMINER À FOND. 

D. ^^ Qu'est-ce quùexammer à fond une 
" CAoïse ou une Personne ? ^' 

Réponse de Massieu. 

C'est regarder attentivement cette chose 
ou cette personne, séparer mentalement ses 
parties, les unes dès autres, et en faire un 
examen profond. C'est la parcourir des 
yeux de l'esprit, depuis les bords jusqu'au 
fond. 
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Q. " fF/uit is the Duraiwn of Man ?" 

A. Man is immortal ; not only fais soûl 
survives him after hts death, but even hîs 
body takes a new Irfe. Thîs is so évident^ 
that God having iramed the human body 
with clay, the body after death becomes 
again du^t or clay ; and thus^ after having 
been clay^ he turns ioto new life by contri- 

c 

buting to form the body of new beings. 



^^^^ #># ^* #^#v^^# «^ 



TO EXAMINE (A FOND) THOROUGHLY. 

Q. ^^ What is if to examine either a 
" Persan ôr a Thêng th^oughfyf '* 

Massieï/s Answer. 

It means to consîder with peculiar atten- 
tion either that thing or that person/ to 
separate mentally every part^ one from ano- 
ther^ and make a thorough examination of 
it. It means to run it over, with the 
mind's eye^ from the brim to the bottom. 

£ 4 
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D. Qa'est*ce qu'examiner une chose en 
tout sens ? 

JL C'est tourner cette chose de tous les 
côtés : la regarder avec attention et à di- 
verses reprises. C'est là, fréquenter de vue. 

Réponse de Clerc. 

C'est regarder bien avant dans toutes les 
parties de cette personne ou de cette chose^ 
la considérer avec attention, afin de voir si 
elle nous convient ou non, ou si elle est 
telle qu'on la désire. 

D. Qu^ est-ce que examiner une chose en 
tout sens ? 

J2. C'est la tourner de toutes les ma- 
nières, de tous les côtés, dessus deiSsous, et 
jusque dans ses moindres parties, sans en 
négliger aucune. 
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Q. What do you mean by examining a 
thiog m every sensé ^ 

A. I mean as much as to turn it oq ail 
«des ; to look at it with peculiar attention 
and at repeated times ; in short^ to fréquent 
it often and agaîn with tbe sight. 

Cler&s Answer. 

To examine a thing or a person (à fond) 
thoroughly^ is to look closely into every 
part of that person or thing, to consider it 
attentîvely, in order to discriminate whe- 
ther it suit or not^ or whether it be sach 
as one wishes it to be. 

Q. What do you mean by examining a 
thing fn every sensé ? 

A* I mean to turn it in ail manners and 
ways, up and down, to the most minute 
part of it^ withont neglecting any* 
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SENS PROPRE ET SENS FIGURA. 

D. " Dans combien de Sens un Mot peut-il 

** être employé ? ** 

R^nse de Massieu* 

Dans deux sens, au propre et wx figuré. 

Le sens propre est celui qui détermiDe, 
sans emprunt, ce qui appartient naturelle- 
ment à un être, à une chose, à une personne. 
C'est le sens naturel, le sens sans allusion, 
le sens sans fard, le sens avec naïveté. 

Le sens figuré est celui qui emprunte à 
un terme un emploi, une signification qu'il 
n'a pas lui-même* Le sens figuré est le 
sens comparé, le sens masqué, le sens avec 
fard, le sens approximatif. 

Réponse de Clbrc. 
Un mot peut être employé dans deux 



sens: 



Au sens propre^ 
Au sens figuré. 



I 
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PROPER AND FIGURATIVE SENSE. 

Q. " In how many Sensés may one Word 

** he fised ? *' 

MASsiEïfs Answer. 

Id two senseSy proper ^ndjigurativ^. 

The proper sensé of a word is that which 
détermines, without assistaDce, what natu- 
rally belongs either to a beîng, a thing, or 
a persoD. It is the natural sensé, the 
sensé without allusion, a frank, direct 
sensé. 

The figurative sensé of a word is that 
which borrows of another expression the 
use, the signification, which it has not of 
itself* The figurative sensé is a compara* 
tive, masked, factitious, approximate sensé. 

Clerc 8 Answer. 
A word may be used in two sensés : 
In the proper sensé. 
In Û»figuratwe sense^- 
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Un mot employé an sens propre^ est 
dans sa vëritable signification, dans soa 
sens naturel, dans le sens pour lequel il a 
été destiné. 

Un mot employé au sens ^figuré, est un 
mot que Tesprit fait passer de sa significa- 
tion naturelle à une autre signification fac- 
tice, imaginaire ; il appartient par essence 
au style poétique. 

Le sens propre peut tomber sous les sens ; 
le sens figuré est invisible. 



««>#«<^r^##«^^^«^^ 



DIEU. 



D. '' Qu'est-ce ipie Dieu r' 

.Béponse de Massieu. 

Dieu est un être incréé, étemel, spiri- 
tuel^ invisible, infini, indépendant^ immense, 
immuable, tout-puissant, qui a créé toutes 
lès choses que nous voyons et tontes celles 
que nous ne voyons pas^ qui les gouverne. 
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A Word used in the proper sensé, has its 
true, its oatural meaoing, the meaoing for 
which it was intended* 

A Word used in the Jigwatwe sensé is a 
Word, which the mind transports from its 
genuioe, natural, to another factitîoas, ima- 
ginary meaning. It does essentially belong 
to the poetical style. 

The proper sensé is susceptible of falling 
under our sensés ; the ^figurative sensé is 
invisible. 



#^^#^^ 



GOD. 



Q. « fVhai is God? 
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MjÊsaiEu^s Definititm. 

God is an uncreated, etemal, spiritual, 
invisible, indépendant, immense, immuta- 
bie, omnipotent being, who created ail the 
thiogs we see and ail those we do not 
see ; who governs and préserves them ; who 
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qui jsait toiit^ qui entend tout^ qui peat tout^ 
et à qui rien ne peut être caché. 

Dieu est le Jéhovah^ Têtre par excellence, 
r^re des êtres, Têtre suprême, Fêtre essen- 
tiel, le premier être, la cause des causes, 
le créateur du ciel et de la terre, le conser- 
vateur de tous les êtres corporels et spiri- 
tuels, l'âme de Tunivers, le jour du monde, 
la lumière des lumières, le soleil de Téter- 
liîté, Tœil de la justice, la vérité étemelfe, 
la sagesse, le bien souverain, Tauteur, le 
machiniste, Thorloger de la nature ; la 
gloire au ciel, la providence sur la 
terre. 

Apres cette définition, un gentilhoinme 
Anglois lui demanda ce que signifioit le Je- 
hovah ? Massieu répondit. 

Le Jehovah, Dieu, se dit à lui-même : 
Je suisj' tout est par mai^ sans mai rien ne 
serait. 

Définition de Clerc. 

Dieu, TEtre Suprême, le créateur de 
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Bées, hears, and ean do every tbing, and 
ffom whom nothing can be concealed. 

God is Jekovak, tbe being by excellence, 
the being of beings, tbe suprême, tbe et- 
sentîal, the first of bdngs, tbe cause of 
Causes, tbe creator of beaven and eartb, 
tbe préserver of ail corporeal and spiritual 
beings, tbe soûl of tbe universe, tbe ligfat 
of tbe world, tbe Itght of lîgbts, tbe sun 
of eternity, tbe eye of justice, tbe eternal 
trutb, tbe suprême wisdom and good, tbe 
autbur, tbe macbinist, tbe (watcb-maker) 
regulator of nature ; glory in beaven, pro- 
vidence on eartb. 

After tbis définition, an Ënglisb gentleman 
asked bim what was tbe meaning of tbe 
Word Jehavah? wbereupon Massieu an« 
swered : 

Jebovab, God, bas said of bimself : 1 
am, every thing is by me, and without me 
nothing can be. 

CLERtfs Définition. 

God, the Suprême Being, the creator of 
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toutes les choses visibles €t invisibles ; rame 
de TuniTera^ le conservateur et le r^^ateur 
universel ; le premier^ le maître absolu de 
tons les êtres; le tout-puissant^ rincréé> 
rinfini^ Tëternel^ l'être essentiel par qui 
tout subsiste sur la terre^ comme dans le 
ciely pouvant tout» voyant tout» sachant 

m 

tout» connoissant tout» jusqu'à nos pensées 
les plus secrètes ; et qui» quoique infiniment 
bon» ne fait pourtant pas grâce aux mé^ 
chans. 



'#*r«i^M*^#4 



BROUILLON DE PAPIER, 



ET 



BROUILLON D^ SOClélTÊ. 

Le mot brouillon s'étant présenté dans 
le cours d'une séance, un des auditeurs 
pria M. rAbbé Sicard de faire aux deux 
élèves la question suivante : ** Quelle Dif^ 
" fé*encey a^t-il entre tm Brouillon de Pa^ 
"^ pkretun BrouiUon de Société r' 
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ail visible and invistblethings ; the soûl of 
the universe; the universal regulator and 
préserver; the ehief^ the absolute master 
of ail beings ; the almighty, the uncreated^ 
the infinité^ the etemal^ the essentîal being, 
through whom every thing subsists^ both 
in heaven and on earth, who performs, sees, 
and knoffs every thing, even our niost 
secret thonghts; and who, although in- 
finité good, has no kind of mercy on the 
wicked. 



#>^j>»#^<\»#^«^»^ »^ 



A FOUL COPY 

•AND 

A PRAGMATIC FELLOW. 

The Word bramllon (a foui copy) having 
occorred daring the course of a lecture, 
one of the auditors requested the Ahhé 
Sicard to ask his pupils the follotving ques- 
tion : ^^ What Différence is there between 
" a Foui Cùpy and a Pragmatic Fellotu f *' 
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Un brouillon de société est un mélange, 
une assemblée de personnes de difii^rentes 
conditions^ de personnes distinguées et de 
personnes obscures^ de grands seigneurs et 
de bourgeois, de riches et de pauvres, de 
vieux et de jeunes^ de savans et d'ignorans, 
et ainsi de suite.* 



^ On voit par ces réponses que les élèves ae eon- 
noissoient pas la valeur du mot hrouilhn de soâéléy ou 
plutôt quUls le considéroient comme une abstraction 
du verbe brouiller^ comme le mot action est une abs- 
traction du verbe agir. 

Il a donc fallu faire entendre aux sourds-muets l'ac- 
ception particulière de ce mot. Pour y parvenir plus 
facilement, un instituteur ordinaire Tauroit tout bonne* 

r 

ment dictée ; mais alors c'eût été à la mémoire et non 
à l'esprit qu'il auroit parlé ; et c'est là précisément ce 
qui constitue l'immense différence qu'il y a entre l'in- 
appréciable méthode de M. VAbbé Sicard^ et celle 
qu'on suit généralement dans les éducations ordinaires. 
Quel moyen a donc employé l'instituteur des sourds- 
muets pour redresser ses élèves? — làondyscj cette 
marche admirable, si non la plus prompte, du moins 



69 

A pragmatic fellow is a mixture, an 
assemblage of persons of varîous condi- 
tions, of people of distinction and men 
of mean extraction^ of lords and citi- 
zens, of rich and poor, old and young, 
learned and ignorant, and the like. * 

^ It may be easily perceived by thèse ansfrers, that 
the papilfl did not understand the meaning of the word, 
brouilhn de gociilê; or rather, that they considered it 
as an abstraction of the verb brouiller (to trouble^ dis* 
tmite)^ in the same manner as the word action is an 
abstraction of the verb agir (to act). 

It was necessary, therefore, to make the deaf and 
dumb acquainted with the peculiar acceptation of this 
word. To go the quicker to work, a common înstruc- 
tor would haye contented himself with dictating it ; 
but then he would hâve addressed himself to the me- 
mory, and not to the mind of the pupil ; and this is 
precisely what eonstitutes the immense différence be« 
tween the invaluable metlîod of the Abbé Sicard and 
the one which is generally pursued in the comino^k way 
of instrucdng children. What then has been the rôean 
used by the Institutor of the deaf and dumb to redress 
bis pupils ? — AnafysiSy that admirable guide, whicb, if 

f3 
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la plus philosophique, la plus sûre, en ce que, sem- 
blable aux opérations des sciences exactes, elle marche 
constamment du connu à Fincannu. 

Or voici les questions analogiques auxquelles M« 
VAbbé Sicard a eu recours. 

D. Qu'est-ce que maçonner ? 

R. C'est bâtir avec de la chaux, du plâtre, de Im 
pierre, de la brique, et d'autres matériaux. 

JD. Qu'est-ce que la maçomurie ? 

R. C'est l'ouvrage du maçon ou le métier de celui 
qui bâtit avec de la chaux, du plâtre, de la pierre, de 
la brique, etc. 

jD. Comment appelez-vous celui qui bâtit avec de 
la chaux, du plâtre, de la pierre, de la brique, etc. ? 

R. Un nuiçon. 

JD. Savez- vous ce que c'est que brouiUer 9 

R. C'est mêler, déranger, renverser, désunir — 
c'est mettre de la confusion, du désordre^ de la dés- 
union parmi des choses ou des personnes — c'est semer 
la discorde, jeter la dissention dans une assemblée, 
dans un état. 

i>* Qu'est-ce que la brouillerie 9 

Rm C'est une dissention, une dispute, une querelle, 
une discorde, une mésinteUigence, un débat, une dés- 
union, un démêlé, etc. 

L'instituteur alloit pousser plus loin l'analogie^ 
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not the quickest^ ia at least the most philosophie, the 
niost certain ; because, similar to the opérations in the 
exact sciences, it constantly goes from whai is kmnm 
to whai is unknown. 

Thèse are the questions to which the Abbé has 
recurred. ' 

Q. What means the wôrd maçonner (to huUd) 9 

A. It means to build either with chalk or plaster, 
atones, bricks, and the like materials. 

Q. What means masonry? 

A. It means either the work of a mason, or the 
trade of him who builds with chalk, plaster, stones, 
bricks, etc. 

* Q. How do you call the man who builds with 
chalk, plaster, stone, bricks, etc. ? 

A. A mason. 

Q. Do you know the meaning of brouiller f 

A. I do, it means to mix, to dérange, to disunite, 
to overthrow — to set either things or pensons in con- 
fusion, in disorder, at enmity — to spread dissention in 
an aseembly or a state. 

Q. What means brouillerie ? 

A. It means dissention, dispute, quarrel, discord, 
misunderstanding, debate^ discussion, disunion, etc. 

The institutor was about continuing his questions, 

F 4 



n 



ÉCOLE CENtRALE DE LONDRES 

D*APRÀ8 

LE SYSTEME DU REV* M' BELL. 

Un seignear Anglois qui assistoit à une 
séance publique de M. VAbbé Sicard, ayant 
appris que la veille il étoit allé avec ses 
élèves à Tune des écoles centrales, d'aprës le 
système du Rev« Mr. Bell, le pria de leur 

lorsque les deux élèves, sans attendre plus long-temps, 
se sont pressés d*écrire, savoir : 

Mmssiru* Le brouillon de sociéii est une personne 
qui trouble, dans la société, le bon ordre, la tranquil- 
lité, la concorde, la bonne intelligence; qui brouille 
des amis, qui cause des divisions, qui cherche à cor- 
rompre; un être enfin qu'il &ut bannir de la société, 
comme un perturbateur, un firipon, un traître. 

Clerc. Un brouillon de société est celui qui la 
trouble, qui la désunit, qui met le désordre partout, 
qui cause de 1& division parmi des personnes, qui altère 
Tesprit et le cœur, qui fidt qu'on n'est plus amis en- 
semble. 
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THE LONDON CENTRAL SCHOOL 

AFTER 

THE SYSTEM OF THE REV- M'- BELL. 

An English lord wbo was assisting at 
a public lecture of tbe Abhé Sicard, bav- 
ing leamt tbat, on tbe foregoing day, be 
had TÎsited^ witb bis pupils^ one of tbe 
London central scbools, after tbe System of 
tbe Rev. Mr. Belly reqaested bim to ask 

when the two pupils, without waiting anj longer, set 
about writing down, viz. 

Massieu. The bromUan de soci€U is a man who 
dîsturbs Bociety, good order, tranquillity, concord, 

and hârmony ; who disunites friendA, who causes divi- 

« 

sions, who seeks to comipt ; an individaal, in short^ 
who deserves to be banished from society, a pertur* 
bator^ a scoundrel, a traitor. 

Clerc. A brauilhn de société is he who dîsturbs 
and disunites it, who sets ail in confusion, who causes 
division between persons, who corrùpts the mind and 
the heart, and sets friends at yariance. 
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demander ce qu'ils en pensoient. Voici 
quelle fut leur réponse : 

Massieu. Nous sommes allés hier vi- 
siter une des écoles centrales de Londres^ 
d'après le système du révérend M. Bell^ où 
j'ai vu avec plaisir la méthode qu'on em- 
ploie pour rendre les élèves attentifs à leur 
leçon y sans avoir recours à aucune voie ré- 
pressive ; et voici comment : un des élèves, 
plus instruit que les autres sans doute,^ est 
placé a la tête du groupe, et commence par 
lire la leçon que chacun des autres répète à 
son tour. Et pour qu'aucun d'eux ne puisse 
se permettre la moindre distraction, j'ai 
remarqué que le maître interrompoit de 
temps en temps le lecteur pour faire con- 
tinuer la lecture par celui qu'il soupçonnoit 
d'inattention. S'il arrivoit en effet que 
l'élève f&t trouvé en faute, alors il étoit 
obligé de prendre dans le rang une place in- 
férieure à celle qu'il occupoit déjà ; et celui 
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them their opinion about it. Tbis was 
their answer : 

Massieu. We went yesterday to vîsit 
one of the London central scbools^ after 
tbe System of tlie révérend Mr. Bell, where 
I saWy with satisfaction, tbe metbod used 
tô render pupils attentive to their lesson^ 
without having recourse to any répressive 
means. Tbis is tbe way : one of tbe pa« 
pils, Kicire clever, no doubt, tban tbe otbers, 
is placed at tbe head of a group, and be- 
^ns to read tbe task, which every one of 
the otberis repeats in hîis turn. And, in 
order to avoid some of them being iuatten- 
tive, 1 have.observed that the teacher în- 
terrupts tbe reader from time to time, to 
call upon tbe one whom he suspects of not 
paying attention to his book. If he really 
happens to be foùnd neglectful, then he is 
obliged to take in the class an inferior place 
to that he had before ; and he who took 
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qui TaToit repris montcMtàla sienne «t con* 
tinuoit la lecture. 

J'ai cru appercevoir beaucoup d'émula- 
tion^ beaucoup de docilité dans les élevés ; et 
j'ai trouvé beaucoup de zèle, de patience et 
de douceur dans le chef de cette école, aussi 
admirable par son nouveau mode d'en- 
seignement, qu'honorable pour les âmes 
généreuses qui contribuent volontairement 
à son soutien. 

Je prie M. le révérend Johnson de con- 
tinuer ses soins à ces jeunes plantes, et 
d'agréer mes remercimens bien sincères de 
son extrême complaisance à notre égard. 

Clerc. J'ai remarqué, entre autres 
choses, dans cette école l'émulation des 
élevés et la manière, aussi rapide qu'écono- 
mique, dont on leur enseigne le calcul, en 
leur faisant faire, à la fois, la même règle 
d'arithmétique. Chaque élève a dans sa 
main une petite ardoise et un crayon ; et à 
mesure que l'élève principal fait une ques- 
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him up ascends to his owd, and continues 
reading. 

I thought I perceived much émulation 
and docilîty in the pupils; and I found 
mucb zeal, patience, and mildness in the 
chief of that scbool, no less admirable for 
the new mode of instructing young people, 
than honourable to the generous souIs, wbo 
are voluntarily contributing to the support 
of ît. 

I request the révérend Mr. Johnson to go 
on with his exertions towards those young 
plants, and to accept my best thanks for his 
extrême complaisance towards us. 

Clerc. I bave remarked in tbis scbool, 
among other things, the émulation of 
the pupils, and the metbod, no less rapid 
than economical, of instructing them in 
accounts, by thdr doing, at once, the same 
rule of arithmetic. Every pupil bolds in 
bis band a slate and a pencil ; and in pro«^ 
portion as the bead-boy is making a ques- 
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tîoD^ chacun des membres de la même 
classe^ est tenu d'y répondre^ soit par tour, 
soit par Tappel nominal^ afin de s'assurer qu'il 
est attentif à l'opération. Si l'un d'eux se 
trompe^ un des suivans le reprend^ et par 
cela même acquiert le droit de prendre sa 
place, ce qui suffit pour exciter une grande 
émulation. 

J'ai surtout admiré la charité fraternelle 
des Anglois, qui ne souflirent pas qu'un seul 
individu de leur royaume passe sa vie sans 
instruction, quel que soit d'ailleurs l'état 
auquel on le destine ; et comme l'instruc- 
tion fournit des principes de morale, on 
trouvera des mœurs dans toutes les sociétés 
de la société, parce qu'on y trouvera de 
l'instruction. 

J'ai vu avec plaisir le dévoûment des 
maîtres et des maîtresses qui se consacrent 
à cette œuvre pénible, sans jamais se lasser, 
et l'extrême générosité des souscripteurs 
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tion^ every oneof the same class is obliged 
to answer, either by turns or by call, to be 
certain tbat he is attentive to the opération 
of the others. If one of them commit a 
fattlt^ one of those who stand under him 
takes him up, and by that açquires a right 
to his place^ which is foUy suificient to 
excite a great émulation among them. 

Above ail things, I bave admired the 
fratemal charity of the English^ who do 
not suflèr tbat a 'single indi?idual of their 
kingdom passes his life away without in- 
straction^ wbatever may be the situation 
he is destined to ; ànd as instruction is the 
source of moral principles^ so will man 
find morals in ail parts of society, because 
there is instruction. 

I bave observed with satisfaction^ the 
zeal of the masters and mistresses^ who 
are devoting themselves to this painful 
task^ without ever relenting ; and the ex- 
trême generosity of the subscribers who 
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qui fournissent volontairement aux fnds de 
ces établissemens si utiles, comme si les 
individus qui en profitent étoient leurs pro- 
pres enfans. 

J'aurai occasion de parler à mes compa- 
triotes de ce que j'ai vu à Londres ; et je 
serai infiniment heureux, si le récit que je 
leur en ferai peut les porter à imiter la gâié- 
rosité de nos bons aiqis d'outre-men 

2>. Qu'entend-il, continua le Lord, par 
se consacrer à une œuvre ? 

M. Se consacrer à une oeuvre, c'est se 
destiner, se dévouer, s'a donner entièrement 
à cette œuvre, y employer son temps, ses 
talens, ses moyens, ses forces, sa vie 
entière. 
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are volantarily supporting so useful an es- 
tablishment, in the same manner as if the 
individuals who are profiting by it were 
their own children. 

I sball bave occasion to speak to my 
countrymen of ail I bave seen in London ; 
and I sball feel myself peculiarly bappy, if 
wbat I sball bave to relate, induces tbem to 
imitate tbe generosity of our good friends 
on this sîde tbe water. 
. Q. Wbat does be mean, continued bis 
Lordsbipy by tbe words to consecrate Atm- 
self to a task ? 

A. To consecrate one's self to a work, 
to a task, means to dévote, to dedicate, to 
apply one's self, witboat reserve, to tbat 
work, or task ; to employ in it one's talents, 
facttlties, strengtb ; in sbort, one's wbole 
existence. 
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ANCIENS MONUMENS 

DE 

LORD ELGIN. 

D. *^ Ciymment avez-vaus trouvé les Mo^ 
^^ numens que Lord JElgin a fait trans^ 
** porter à Londres f 

Réponse de Mjssieu. 

J'ai vu des statues d^hommes^ de femmes, 
de chevaux et de plusieurs animaux fabu- 
leux. Elles ont dû être bien sculptées ; 
mais elles sont maintenant bien mutilées. 
Oh peut néanmoins juger encore, à travers 
les injures du temps, que la majeure partie 
de ces ouvrages a dû être faite par de 
grands maîtres, et tels qull y en a pea 
aujourd'hui oh nous nous piqucms de tout 
savoir avec perfection. Ce sont des anti« 
tiquités. On m'a dit qu'elles ont été trans- 
portées de la Grèce et de l'Egypte aux frais 
et par les soins d'un seigneur Anglois, avec 
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LORD ELGIN'S 
ANCIENT MONUMENTS. 

Q. *^ What do you think of the Mo^ 
^^ numents lately brought to London hy 
" Lwd Elgin ^ 

Massieï/s Aîiswer. 

I hâve seen statues of men^ women^ 
hones^ and several fabulous animais. They 
mnst hâve been well carved ; but they are 
now extremely mutilated. Nevertheless, 
one may judge still, amidst the injuries of 
time^ that the greàtest part of thèse 
Works must hâve been produced by great 
masters, such as there are few now-a-days, 
although we pride ourselves on kuowing 
every thing in perfection. They are antiqui» 
ties. I wa^ told they were conveyed from 
Greece and Egypt at the expense^ and 
under the inspection of an English Lord^ 

G 2 
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lequel j^ai eu rhonneur de dîner hier cliez 
S. £. M. r Ambassadeur de Hollande^ et 
qui est, dit-ou^ un grand amateur des beaux 
arts. 

Réponse de Clerc. 

J'ai vu une collection de statues, de hauts 
et bas reliefs en marbre, et d'autres anti- 
quités de la Grèce et de TEgypte. Dans 
les ouvrages £g3rptienSy c'est une imitation 
prétendue ; mais fausse de la nature. Dans 
les ouvrages Grecs, l'imitation est parfisdte^ 
bien travaillée, embellie p^r le goût le plus 
exquis, et le discernement le plus profond 
de ce qui est vraiment beau« Quoique ;iotta 
soyons dans un siî^cle plus éclairé, sous 
bien d'autres rapports, nous pouvons à 
peine les comprendre, et encore moins les 
imiter* C'est bien dommage que le temps 
y ait fait un si affreux ravage. 

jp. Qu'entendez* vous par hauts et bas-' 
relie/s? 
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with whom I bad the honour of dining 
yesterday^ at bis Excellency the Dutch 
Ambassador's, and wbo is, tbey say, a 
great amateur of the fine arts. 

Clerc^s Answer. 

I saw a collection of statues^ alto and 
basse relievos in marble, and several other 
antiquitîes of Greece and Egypt. . In the 
Egyptian works it is a pretended, but false 
imitation of nature. In the Grecian works» 
the imitation is perfect^ well delineated^ 
and embellisbed by the most exquisite taste 
and most profound discernment of alL 
that is truly beautiful. Although we live 
in an âge much more enlightened, in 
many other respects^ we can hardly under-. 
stand them, much less imitate them. It is 
a great pity that time bas so borribly da* 
maged them. 

Q. What do you mean by. alto and 
basso relievos? 
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jR. Ce sont des figures de marbre, de 
pierre, de bronze, ou de tout autre métal, 
sculptées en bosse, et qu'on appelle hauts 
ou bas reliefs y suivant qu'elles ont plus ou 
moins de saillie. 
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BEAU, AU NATUREL ET AU MORAL. 

Lady P. fit un jour cette question à 
Clerc : 

D. Serdons-Twus par le même sentiment 
le Seau au naturel et au moral ? 

R. Le beau au naturel est plus frap- 
pant, plus brillant, plus réel et par consé- 
quent plus beau. 

Le beau au moral réjouit l'esprit et 
charme le cœur; mais bien qu'il plaise 
à l'âme, il est quelquefois apparent, men- 
teur, chimérique. Donc le beau physique 
vaut mieux que le moral. C'est une façon 
de penser : elle peut être refutée. 
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1 

A. They are figures of marble, of 
istone, bronze, or any otber métal, promi- 
nently carved, and wbich tbey call alto or 
hasBO relieves, according as they bave more 
qr less projection. 
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BEAUTY, IN THE NATURAL AND MORAL 

SENSE. 

Lady P. one day asked tbis question of 
Clerc : 

Q. Hâve we the same feeling of Beauty 
in the natural as in the moral sensé ? 

A. Natural beauty is more striking, 
more brilliant, more real, consequently pré- 
férable to moral beauty. 

Moral beauty revives tbe mind, and 
pleases tbe beart ; but altbougb it be pleas- 
ing.to tbe soûl, it is sometimes apparent, 
false, and cbimerical. It may be concluded 
hence that natural beauty is to be preferred 
to moral beauty. That is, bowever, a way 
of thinking wfaich may be refuted. 

G 4 
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2>. Quelle différence y a-t-il entre une 
belle et une jolie femme ? 

JB» Une belle femme est une femme 
bien faite, d'une taille élevée et bien prise^ 
d'un embonpoint parfait, d'une tournure 
élégante, qui a des traits réguliers, un joli 
siélange de couleurs, et autant de grâce 
que de noblesse dans ses manières. 

Une jolie femm^ est une femme d'une 
figure agréable, gentille, mignone, qui plaît 
autant par ses gentillesses ^t ses manières 
aimables que par ses façons gracieuses. 

Pour être belle femme j il faut être ré- 
gulièrement belle de corps et de visage; 
pour être jolie femme^ il suffit de l'être de 
visage. Une belle femme est un chef 
d*œuvre ; on ne se lasse jamais de la voir 
et de l'admirer. 

\Jïk^ jolie femme est une espèce de bijou ; 
on raime plos qa'on ne Tadmire. 
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Q. What différence is there between a 
Jine and SLpretty woman ? 

^. A fine woman is a well-shaped 
MToman^ of a high and noble stature^ of 
a perfect plight of the body^ of an élégant 
déportaient, with a regular set of features, 
a pretty mixture of coioucs, and as much 
grâce as nobleness in ail her manners. ' 

A pretty woman bas an agreeable, g^n- 
teely and pretty face ; she pleases ast much 
by tbe amability, as by the gracefulness^ of 
ber manners. 

A fine woman nfost bave both a body 
and a face regularly beautifuL To be a 
pretty woman \t is enough to bave a very 
pretty face. A fine woman is a master* 
pièce ; one never ceases to look at her and 
to admire her. 

A pretty woman is a kind of jewel ; we 
love her rather than admire her. 



90 



«^r^rtf^Ti 



SOURDS-MUETS. 

D. '^ Les Sourds-muets se trouvent-Us 

" malheureux ? *' 

Telle étoit la question que la jeune Mar- 
quise de D. faisoit un jour à M. Y Abbé iSi* 
cardy n'osant l'adresser directement aux 
élèves^ crainte de les affîger, ou de les hu* 
milier ; mais le vénérable instituteur^ qui 
sait parfaitement ce qu'ils pensent à cet 
ëgardy n'hésita pas de la leur faîre^ et voici 
quelle fut leur réponse, 

Massieu. Non^ parce que rarement on 
regrette ce qu'on n'a jamais possédé, ou ce 
qu'on sait ne jamais pouvoir posséder ; mais 
si les sourds-muets devenoient aveugles, ils 
se croiroient bien malheureux. La vue est 
le plus beau, le phis utile, le plus agréable 
des sens. D'ailleurs nous sommes bien dé- 
dommagés de notre malheur par la faveur 
insigne de pouvoir exprimer par gestes et 
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DEAF AND lïUMB. 



Q« ^^ JDo the Deqfand Dumb tkink them-^ 

*^ seives unhappy ?'^ 

Such was the question the Marchioness 
of i>. was putting one day to the jibbé 
Sicard, not daring directly to ask his 
pupilsy for fear of humiliating and afflict- 
ing them; but the vénérable institator, 
who is perfectly acquainted with their ideas 
on this subjecty did not hesitate to put it to 
them ; and thèse were their answers : 

Massiev. No : because we seldom lar 
ment that which we never posçessed^ or 
know we can never be in possession of ; but 
should the deaf and dumb become blinda 
they would think themselves very unhappy, 
because sight is the finest, the most usefui, 
and the most agreeable of ail the sensés. 
Besides we are amply indemnified for oar 
misfortune^ by the signal favour of express - 
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par écrit nos idées^ nos pens^ et nos sen- 
timens^ et de pouvoir lire ce qui est im- 
primé ou en manuscrit. 

Réponse de Clerc 
Qui n'a rien eu^ n'a rien perdu^ et qui 
n'a rien perdu, n'a rien à regretter; or les 
sourds-muets n'ont jamais entendu ni parlé, 
dqnc ils n'ont perdu ni l'ouie ni la parole, 
et par conséquent ne peuvent regretter ni 
l'une ni Tautre. Or qui n'a rien à regretter 
ne peut être malheureux, donc les sourds- 
muets ne sont ni ne peuvent être malheu- 
reux. D'ailleurs c'est une grande consola- 

* • 

tion pour eux que de pouvoir remplacer 
l'ouïe par l'écriture, et la parole par des 
signes. 
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ing by gestures and by writîng^ our ideas^ 
our thoughts and our feelings» and likewise 
by being able to read boojcs and manuscripts» 

CzERc^s jlnstver- 
He who never had any thing^ has never 
lost any thing ; and be wbo never lost any 
tbing bas notbing to regret. Consequently 
tbe deaf and dumb, wbo never beard or 
spoke, bave never -lost eitber bearîng or 
speecby tberefore cannot lament eitber 
tbe one or tbe otber. And be wbo bas 
notbing to lament cannot be unbappy^ con- 
sequently tbe deaf and dumb are not un< 
bappy* Besides it is a great consolation 
for tbem to be able to replace bearîng by 
writiog, and speecb by signs. 
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ENTENDRE, lÉCOUTER. 

D. " Cotmoissez-vaus la Différence qu^il 
*^ tf a entre Entendre et Écouter ? ** 

Réponse df Massieu. 

Oai^ je la coddoîs un peu^ quoique la 
privation du sens de Fouie semble s'y op- 
poser. Je crois %^ entendre^ c'est rece- 
voir par l'organe de Touie le sentiment du 
bruit et du son par les rayons de l'un et de 
l'autre, comme tous ceux qui ont le seps de 
la vue reçoivent le sentiment de la difiërence 
des couleurs et le sentiment de la lumière 
par les rayons de la lumière elle-même. 

Je crois que le mot écouter signifie pour 
l'oreille, ce que le mot regarder signifie 
pour les yeux ; c'est être attentif au bruit 
et au son, pour les distinguer l'un de l'au- 
tre* Mais cette attention ne produit rien 
pour nous ; nous sommes aveugles pour les 
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TO HEAR, TO LISTEN. 

Q. ^^ Do y ou know the Differerwe between 
** Hearing and lAstening ? '* 

Massieï/s Answer. 

Yes, I think I can guess something about 
it, although the privation of the sensé of 
hearing seems to oppose it. I believe that 
to hear is to receîve, through the organ of 
hearing, the sensation of noise and sound, 
by the channel of the rays of both, in the 
same manner as those who hâve the sensé 
of sight^ receive the sensation of thè 
variety of colours and of light, through 
the rays of light itself. 

I believe that the word to lUtea signifies 
for the ear what the word to look signifies 
for the eyes, it means to be attentive to 

Doise and sound^ to distingoish one from 

> 

the other. But this attention produces no 
effect upon us ; we are blind to noise and 
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bruits et les sons, comme les aveugles sont 
sourds pour les couleurs et la lumière. 

Méponse de Clbrc. 
Entendre, c'est recevoir Timpression des 
objets extérieurs par l'agitation des corps 
resonnans. Ecouter j c'est prêter une oreille 
attentive pour les entendre. On peut «i- 
tendre sans écouter ; et souvent on v^ entend 
, pas, quoiqu'on écoute. 



LONDRES £T PARIS. 

Une jeune dame demanda un jour à 
Clerc :. ce qu'il pensait de Londres et dé 
Purisf — ^11 répondit : 

Paris s'embellit tous les jours ; mais je 
m'aperçois à peine des changemens qui s*y 
opèrent, parcequ'ils s'opèrent presque sous 
mes yeux, parce que les yeux s'accoutument 
à ce qu'ils voient journellement, parce qu'en- 
fin on admire rarement les objets auxquels 

k 

on s'est accoutumé* 
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Sound, in the same manner as blind people 
are deaf to colours and Ught. 

Clerc^s Answer. 
To hear is to receîve the impression oî 
exterior objects through the agitation of 
sonorous bodies. To listen is to give an 
attentive ear to hear them- It is possible 
to listen wîthout hearing^ and very often 
one hears without listening. 
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LONDON AND PARIS. 

A young lady asked Clerc; whmt Ke 
thaught of ZfOndon and Paris ? — ^The fol- 
lowing was bis answer. 

Paris is enibellishing every day^ but I 
hardly perceive the improvements, because 
they are taking place almost under my eyes ; 
because one's eyes are accustomed to what 
they see every day; because, in short, 
we seldom admire what we are accustoàied 
to* 

H 
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JLondreSy il faut Tavouer^ est plas grancf^ 
plus peuplé et plus commerçant que Pari». 
Ses places magnifiques^ ses rues larges et lon- 
gues à perte de vue^ ses riches boutiques^ ]a 
. propreté extrême surtout qui rëgne dans Tin- 
térieur des maisons, tout cela m'a d'abord 
frappé d'admiration; mais j'y cherche en 
vain un Palais Royale des Boulevards^ un 
LouureyXxn Palais des Tuileries ^ un Palais 
et un JàrdindulAJuvembourg, et tant d'autres 
beaux édifices, publics et particuliers, qui, 
à Paris, occupent sans cesse l'attention de 
l'étranger. 

En revanche on ne sauroit trop louer la 
beauté et la quantité des établissemens de 
bienfaisance. Ils donnent à la fois la plus 
haute idée des richesses et de la générosité 
de la nation* 

Si j'avois de la fortune je voudrois passer 
partie de l'automne et l'hiver entier à Paris, 
et le reste de l'année à Londres, ou dans 
l'intérieur de l'Angleterre. 



90 

LfOndon, ît must be confessed^ is larger> 
tnore populous, and more commercialy than 
Paris. The magnificent squares, the broad 
and immensely long streets, the rich shops> 
and, above ail, that extrême cleanliness 
whîch reigns în the interîor of ll^e houses j 
ail thèse hâve struck me with admiration at 
fifst sight î but I vaîniy look for a Palais 
Royal, for the Boulevards, for a Louvre^ 
for a Palace of the Tuileries, for a Palais 
and Jardin du Luxembourg, and so many 
other beautiful édifices, public and private, 
whîch, in Paris, are înr:essantly occupying 
the attention of the stcanger. 

It must, however, be allowed, that one 
cannot too much praise the beauty and va- 
riety of the beneficent establishments atLon* 
don. They gîve at once the hîghest îdea of 
the riches and the generosity of the nation* 
If I were rich, I should like to spend 
part of the autumn and the whole winter în 
Paris, and the rcst of the year either în 
London, or in the înterior of Sngland. 

H 2 
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IDÉE, PENSÉE, IMAGINATION. 

D. '* Quelle Différence y a^t-il entre 
*' ridée^ la Pensée^ et F Imagination?^* 

Réponse de Mas si eu. 

Il y a cette différence entre Vidée^ la pen* 
sée et Vimagination, que Vidée est une opë* 
ration passive de Tesprit^ occasionnée par 
la sensation d'un objet extérieur qui Ta 
frappé. Elle est l'image de cet objet. 

La pensée est une opération active de 
Tesprit, elle est le résultat de la comparai- 
son entre un objet et sa qualité^ une sorte 
de pesée de Tun et de l'autre. Uidée voit 
l'objet^ la pensée s'y arrête ; la pensée est 
donc le regard de l'esprit ; elle est volon«« 
taire. Uidée est la vue de l'esprit; elle 
est forcée et ne dépend pas de nous. 

17imagination est une faculté de l'esprit 
qui se représente les objets, les réunit et en 
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IDEA, THOUGHT, IMAGINATION. 

Q. " What Différence is there hetween 
" Idea^ Thoughty and hnagination ?" 



Massï^u^s Amwer. 

Tbere îs that différence between idea^ 
thought, and imagination^ that idea is a 
passive opération of the mind, occasioned 
by the sensation of an exterior object tbat 
stmck it Idea is the image of that object. 

JTiQUgki is an active opération of the 
mind ; it is the resuit of comparisop be- 
tween an object and the quality; a kind 
of weigkhig of both. Idea sees the ob- 
jecta and tkatight considers it ; ikeught is 
then the kx>k of the mind ; it is volantary. 
Idea is the sight of the mind ; it is forced, 
and is no ways depending npon us. 

Imagmation is a faculty of the mind, 
which represents objects^ reunites them, 

H 3 
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{sût un tout agréable. Uidée est le sou«» 
venir de Tobjet qu'elle a vu. La pemée 
s'arrête sur cette idée^ en regardç, en con* 
sidère la modification. 

Ta imagination en réunissant plusieurs 
idéesy plusieurs pensées, crée un tableau 
pareil à ceux de la nature. 

JRéponse de Clerc. 

Uidée est l'image^ la représentation d'un 
objet dans l'esprit. 

La pensée est ce que l'esprit a pensée ou 
ce qu'il pense actuellement; la faculté qu'il 
a de peser deux idées^ celle d'une substance 
et de sa modification^ de les comparer, de 
voir en quoi elles se conviennent ou en quoi 
elles diflfërenty et de se déterminer en con* 
séquence^ en basant son jugement sur telle 
ou telle chose. 

U imagination est la promenade de l'es* 
prit autour des objets qu'il passe en revue. 
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nsïû makes them ail an agreeable whole. 
Idea is the remembrance of the object it 
bas seeD* Ukaught reflects on that idea^ 
and considers the modification of it. 

Imagination réunîtes sçyeral ideas^ sève-- 
rai thaaghtSj and draws out of tbem a 
picture similar to those drawn by nature. 

Clerc's Anstver. 

« 

Idea is the image, the représentation of 
an object in the mind. 

Thought is wbat the mind bas either 
been, or is actually, reflecting upori ; the 
faculty of weighîng two ideas, that of sub- 
stance and that of modification, and of 
comparing tbem, to see wherein they agrée 
or difier, and in conséquence of that corn- 
parison, to fix our resolution on such and 
such a thing. 

Imagination is the hovering of the mind 
over the objects which it passes in review^ 

H 4 
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et dont il forme un agréabk et brillant 
tableau. 

Uidée est un dessin^ la penaée un r^ard^ 
V imagination un charme, une sédoctioa. ' 



FAUTE ET CRIME. 

p. ^^ On vous demande quelle iDi0renee 
■^ il y a entre les Mots Faute et Crime ?^' 

Jtéponse de M^ssiev. 

Une faute est une action, souvent sans 
malice, contre les devoirs, les bienséances, 
les usages, et les convenances de la société. 

Un crime est une action odieuse et con- 
tre nature, un péché mortel, un attentat 
contre les lois divines et humaines qui les 
punissent. 

L'une et Fautre expriment une mauvaise 
action, mais la faute est bien moins grave 
que le crime. On peut pardonner une 
faute; mais on ne doit jamais transiger 
avec le crime. 



and fonns a brillîant and seducing picture 
of them. 

Idea i& a sketcb^ thaught is a look^ ima- 
gination a charm^ a séduction. 
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FAULT AND CRIME, 

Q. *^ You are asked the Diffei*ence he^ 
♦^ tween the PFbrds Fault and Crime ?*' 

Massieï/s jinswer. 

A fomU is an action, often without ma- 
lice, against the duties, customs, manners, 
and habits of society* 

A crime is an odious, unnatural action, 
a capital sin, a hreach against divine and 
homan laws, by which it is punished. 

Both the one and the other express a 
bad action ; but fauU is of much less im* 
portance than crime* One may forgive a 
faidt^ but there is no possibility of passiog 
over crime^ 
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Héponse de Clerc. 

Vae/aute est une action contre le devoir, 
contre Tordre, contre les règles de la bien- 
séance, un manque de respect envers ses 
supérieurs, une désobéissance à ses maîtres. 

Un crime est une contravention directe 
aux lois, une faute énorme, odieuse, une 
action qui fait iîrémir, et dont la réparation 
est une peine afflictive, infamante, souvent 
même une condamnation à mort. ^ 

Les emportemens, Tinattention sont des 
fouies; le vol, le meurtre, et l'assassinat 
sont des crimes; on peut passer sur les 
unes, mais il j auroit de la foiblesse, et 
une foiblesse coupable à pardonner aux 
autres» 
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Clercs Answer. 

A fauU is an action against duty^ against 
order, against the rules of décorum; it 
is either a want of respect towards our 
superiors, or disobedience io our masters. 

A mme is a direct infraction of the law, 
an enormous^ odiaus fault, an action 
which makes one shudder^ and can only 
be expiàted by corporal, ignominious^ 
and^ most often^ capital punishment. 

Fits of passion, and inattention are con- 
sidered as faults} stealing and murder 
are crimes ; one may overlook the former, 
but it would be weàkness, nay, a most 
oulpable weakness, to forgive the latter. 
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USAGE ET COUTUME. 



D. *^ Y a4Al quelque IHff'érence entre 
" les Mate Usage et Cautume?^^ 

Jtéponse de Massxbu. 
Oui^ il y a de la difiërence entre ces dçux 
mots* 1/usage est ce que la plupart du 
monde fait journellement ; la coutum/e^ ee 
que Ton fait depuis long-temps; celui-là 
a rapport aux choses utiles^ usuelles ; ce- 
lui-ci regarde particulièrement les choses 
qu'on fait souvent» fréquemment» c'est-à- 

É 

dire les actions ordinaires. 

Repense de Clmro. 

Uuaage est ce que la plus grande partie 
des gens pratiquent» ce qu'on fait» ce qu'on 
voit ordinairement ; enfin ce qui est géné- 
ralement reçu* 

La coutume est ce qu'on a pratiqué de- 
puis fort long-temps et dont on s'est fait 
une habitude. Pour vivre heureux dans 
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USAGE AND CUSTOM. 

Q, '^ Is there any D^erence hetween the 
Ci Ifords Usage and Custom f " 

Massieu^s Answer. 
Tes^ there is a différence between thèse 
words. Usage is what most people are 
doing every day ; custom is that which has 
been a long time in practice ; the former 
relates to usual and nseful things^ the 
latter is particularly poînting out things 
which we are frequently and repeatedly 
doing^ that is to say, ordinary actions. 

Clerc^s Answer. 

Usage is what most people are putting 
into practice, what is commonly donè or 
seen^ in short what is adopted by almost 
every one. 

Custom is that which has so long been 
in practice, that it has almost tumed 
into habit. To be happy in the world, 
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le monde^ il faut souvent se soumettre à 
Vusage et se régler d'après la coutume du 
pays où Ton se trouve. 
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M. KABBË SICARD. 



D. " MadoTne l^ ^ambassadrice ^Autnche 
^^ vous demande ce que vous pensez de 
" M. Vjihbé Sicard ? '' 

Réponse de Massieu. 

Je pense que M. VAbbé Sicard a été 
destiné par la Providence à être le second 
créateur des infortunés sourds-muets, qu'elle 
Ta choisi pour être le perfeciionneur de 
Tart de les instruire. Sans lui notre âme 
seroit sans développement, sans pensées, 
sans moyen de communication avec les en- 
tendans-parlans. Il nous a donné la vie 
morale, la vie de la raison. C'est lui qui 
nous a appris à distinguer le bien d'avec le 
mal ; c'est lui qui nous a démontré qu'un 
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ooe mast often submit to usage (fashion}) 
and jegulate one's self after the custom of 
the country one lives io. 



*r*^*^ 



THE ABBÉ SICARD. 

Q, " The Ambassadress of JÎustria aska 
" your Opinion ahout the Abbé Si- 
>* card?'' 

Massieus Answer. 

I think that the Abbé Sicard bas been 

destined by Providence to be the second 

Creator of the unfortunate deaf and dumb, 

that he has chosen him to be the improver 

of the art of instructing them. Without 

hîm our soûls would be deprived of the fa- 

, culty of thinking, and we should bave no 

ineans of communicating with our fellow- 

créatures. JEIe has restored us to moral 

life^ to a life of reason. It is he who has 

enabled us to distinguish good from evil ; 

it is he who taught us that an Ëternal 
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Etre Eternel a fait le monde^ et qu'il le cou-* 
florre^ qu'il a créé rhomme à sou image^ et 
qu'il le rendra ëternellement heureux^ s'il 
est fidèle à ses lois. C'est lui qui nous a 
tirés du néant des ténëbres^ en nous appre- 
nant que nous avons une âme raisonnable. 
Aussi nous le yéuérons, nous le chérissons 
comme un père, et nous serions prêts à 
donner notre vie pour prolonger la sienne. 

Sconse de Clerc. 

Je remercie beaucoup Madame la Ctnn^ 
tesse de Meerveldt de cette demande ; eUe 
me met à même de faire éclater mes senti- 
mens envers un homme auquel nous devons 
plus que notre propre vie. Sans lui^ nous 
serions encore loin de goûter les douceurs 
de la société ; mais grâces à la Divine bonté 
et au génie de cet excellent père, nous 
sommes devenus des hommes^ et nous nous 
trouvons heureux de pouvoir exprimer no» 
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fieing bas created the world and ]preserves 
it, that he framed man after his own image, 
and that he will render hiin eternally happy, 
if he be faithful to his laws. It is he who 
dréw us out of tbe darkness, by teaching 
us that our. soûls are eudowed with reason. 
For which reason we respect him/ we che- 
rish him like a father, and should be ready 
to lay down our own lives to prolong his. 



Clercs An^wer. 

I am very thankful to the Countess of 
Meerveld for this question; it gives me 
an opportunity to manifest my sentiments 
for a man to whom we owe more than 
life. But for him, we should still be far 
from etijoying the delights of socîety; 
but, thanks to the Divine goodness, ànd 
the genius of this most excellent father, 
we are become men, and deem our-* 
selves hàppy in being able to express 
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pensées, comme toute le reste de nos sem 
blables. 
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UTILITÉ DE LA SCIENCE. 

Ud homme d'esprit demanda à Clerc : 
D. ^^ Quelle était la Science la plus 
" ^tile à une Personne de Condition ? " 

jR. On ne saurait douter que la science 
ne soit l'un des plus beaux ornemens de 
rhomme. Il n'y a point de parure qui em- 
bellisse le corps plus que la science n'em* 
bellit l'esprit ; mais il faut savoir distinguer 
les sciences utiles d'avec celles qui ne sont 
d'aucun avantage. J'ai lu quelque part 
qu'un homme avoit composé un gros livre 
sur la meule du moulin^ qu'un autre avoit 
fait un ëloge trës-ëloquent et trës-pompeux 
de la moubhe. C'ëtoit, ce me semble^ per* 
dre son temps à des choses bien futiles^ et 
abuser de la patience du lecteui> Tout 
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our thoughts as well as thç rest of our 
iUlow-creatures. 
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UTILITY OF SCIENCE. 

A leanied man was asking Clerc : 
Q. *^ fVhat Science was tke most tise* 
** fui fw a Gentleman f " 

ji. One cannot doabt tbat science is 
one of the first ornaments of man. There 
is no dress embellishes the body more tban 
science does the mind ; but one mast know 
bow to distinguish useful sciences from 
tbose tbat are of no real advantage. I 
hâve read somewhere tbat a man had com- 
posed a great book on a millstone^ tbat 
another bad made a most éloquent and 
pompous eulogium of a fly. This was, 
metbînks, losing one's time on rery insig- 
nificant objects, and abusîng the reader^s 
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homme honnête^ et un honmie de condition^ 
surtout^ doit s'appliquer, ayant tout, à 
l'étude de sa langue tnaternelle, afin de 
pouvoir s'exprimer avec facilité et avec 
grâce. On a beau être savant, on ne don- 
nera jamais une haute idée de soi, pi de sa 
science, si Ton parle d'une manière impolie 
ou vulgaire. Après la langue maternellç, 
|es, langues mortes méritent les premiers 

« 

soins d'un homme qui veut devenir savant ^ 
enfin un homme bien*rné, un homme de con- 
dition doit joindre à la connoissance d'une^ 
ou de plusieurs langues vivantes, celle de 
l'histoire ancienne et moderne, des mathé- 
matiques et de la géographie. 

D» A quai sert la connoissance dç 
r histoire ? 

M. La connoissance de f histoire est in-« 
Animent utile ; elle met sous nos jeux le 
grand tableau des générations qui nous oixÉ 
précédés ; et en nous racontant les événe- 



patience. Ëvery décent man, and a genr 
tlemaQy in partîcular, ought to «pply hip^r 
self, above ali^ to the study of bis nativf 
language^ in order to be able to exprès^ 
bioiself with ease and gracefiilness. Let 
a maù be ever so learned^ he will neveir 
give a high idea of himself, or of fai^ 
science, if he speak a low vulgar language» 
After tbe motber tongue^ dead language^ 
deserve the first attention of a man whç 
wishes to become a scboiar; and finaUyi 
a well^edacated man, a gentleman, qugb^ 
to add to the knowledge of one or several 
living languages, that of ancient and mo- 
dem history, mathematics, and geography. 

Q. Of what use is the knowledge of 
history ? 

A* The knowledge of history îs ex- 
tremely useful ; it lays before oar eyes the 
great picture of the générations that hâve 
preceded us; and in relating the events 
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mens qui s'y sont passés, Doas apprend à 
rechercher le bien et à éviter le mal. Elle 
nous donne pour précepteurs les sages de 
tous les temps et nous rappelle leurs ma* 
xîmes. Les crimes des méchans ne nous 
sont pas moins utiles. Rarement la justice 
divine les laisse impunis. Les suites funes- 
tes qui les accompagnent toujours nous pré- 
seryent de la séduction du mauvais exemple; 
et nous tâchons de devenir bons^ autant 
par intérêt que par penchant, parcequ'il 
n'y a qu'à perdre à être méchant, et tout 
à gagner à être bon. 
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wfaich passed în theîr tîme, we are taught 
to follow what is good, and avoid what is 
bad. It lays before us the precepts of the 
wise men of ail ages^ and acquaints us 
wîth theîr maxims. The crimes of the 
wicked are of no less use to us. Seldom 
does divine justice let them remain unpu- 
nished. The fatal conséquences that always 
attend them^ préserve us from the séduc- 
tion of bad exampJe ; and we endeavour to 
become good, as much through interest as 
inclination ; because there is every thing 
to lose in being wicked, and every thing to 
gain in being good. 
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INDIFFÉRENCE. 



Définition de Massieu. 

Uihdiff^érence est la neutralité de rame, 
Fégalitë de sentiment entre ce qui paroît 
bon ou mauvais^ utile ou nuisible, agréable 
ou désagréable. 



SORCIER. 

A la séance du 3 Juillet, Clerc ayant 
écrit sur la planche noire, sous la dictée de 
Massieu^ une page d'un livre choisi par 
Mgr. le Duc de Kent^ et le mot sorcier 
s'étant présenté, Son Altesse Royale pria 
M. VAbbé Sicard de demander aux deux 
élèves la définition de ce mot. 

Définition de Massi^u. 

Un sorcier est celui qui invente des 
choses extraordinaires et contraires à Tor- 
dre de la nature pour nous effrayer ou 
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INDIFFERENCE. 



Massiev^s Defifdtian. 

Indifférence is the neutrality of the sou!^ 
an equal propensity towards what appears 
good or bad^ useful or pernicious, agrée- 
^le or disagreeable. 



A SORCERER. 

At the lecture of the 3d of July^ Clerc 
having traced on the black board, ander 
the dictâtes of MAssiEUy a page selected 
by the Duke of Kent^ and the word 
sarcerer having occurred^ His Royal High- 
ness requested the Abhé Sicard to ask his 
two pupils the définition of that word* 

MASsiEïfs De/inition. 

A êorcerer is one who invents extraor- 
dinary^ unnatural things^ either toiîîghtèa 
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nous sarprendre. On dit qu'il est d'accord 
avec le diable pour faire toute espèce de 
mal^ pour causer de la terreur, de l'ëpou- 
Tante et pour tourmenter les hommes et 
les animaux: 

Définition de Clerc* 

Un sorcier est celui qui, selon l'opinion 
du peuple, produit contre Tordre, de la 
nature des efiets merveilleux et suprenans. 
Je n'en sais pas davantage. Je n'en ai jamais 
vu faire l'expérience ; et ce que j'en dis, 
n'est que d'après ce que j'en ai ouï dire. 

D. Depuis quand étes-vous en Angle- 
terre ? 

M. Mon Prince ! nous y sommes depuis 
le 20 de Mai dernier. 

2>. Comment trouvez-vous ce pays-ci ? 

M. Nous trouvons l'Angleterre un char- 
mant pays. 

Nous sommes infiniment flattés que votre 
Altesse Boyale, ainsi que notre bon Prince^ 



ffi* «orprize us. It is said that he is ta 
compact with the devil to do ail kinds of 
mischief, to ^pread terror and fright ; and 
tç torment men and beasts. 

CLERffs Définition. 

A sorcerer is one who, according to 
the vulgar opinion, produces things out of 
the order of nature, things marvellous and 
snrprizing. I know no more about it 

m 

I never met with any, and what I say of 
them is merely from what I hâve heard 
other people say. - 

Q. How long hâve you heen in Eng^ 
land? 

A. Please your Royal Highness, we 
hâve been hère, since the 20th of May ]ast« 

Q. How do you like it ? 

A. We ,find Ëngland a delightful 
country. 

t iWe are highly flattered that your Royal 
Highnjess, as weU our good Prince^ the 
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Mgr. le Duc d'Orléans^ ayent daigaé 
honorer notre séance de leur présence» 
Nous supplions yos Altesses d'en agréef 
nos très-humbles remercimens. 

2>. Auriez^vous du goût peur un métier 
ou quelque profession ? 

Itéponse de Massieu. 

. Monseigneur^ j'ai du goût pour une pro- 
fession. La mienne est de cultiver l'esprit 
des infortunés sourds-muets auxquels la 
nature a refusé les avantages de Touie et de 
la parole. 

Réponse de Clerc. 

Monseigneur^ j'aime le travail. Je me 
suis destiné à seconder me» maître^ et j'es- 
père que votre Altesse trouvera cette pror* 
fession bien honorable. 

2>. Quelle différence trouvez^vons fntre 
fnétier et professwn ? 

Massisu. Un métier est un travail des 
mains pour gagner son pain, tels qne les 
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Duke of Orléans, hâve vouchsafed ta 
honour our lecture with their presenee4 
We humbly rèquest your Hîghnesses to 
acoept of our most humble thauks for it 

Q. fVauld you feel an inclination fw 
a irade or profession ? 

MASsiEïfs jlnswer. 
Yes/ your Royal Highoess, I bave a 
taste for a profession* Mine is to cultivate 
the mina of the unfortunate deaf aud dumb, 
to wbom nature bas refused the faculties 
of hearing and speaking. 

Clerc^s Answer. 
YeSy please your Royal Highness, I love 
to work. I am destined to assist my mas- 
ter» apd I hope your Royal Highness will 
deem this a very bonourahle profession. 

Q. JVhal différence do yùu find be- 
tween a trade and a profession ? 
\ Mmssieu. Trade is a manual labour to 
ieam onf^s bread ; soch as tibe. trades of 
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métiers de cordonnier, de taillenr^ de m^- 
nuisier, de maçon, etc. 

Une profession est un mot générique, nn 
traFail quelconque des mains ou de l'esprit» 
C'est un genre d'état auquel on se dévoue. 
On dit la profession d'avocat, de médecin^ 
de notaire, d'instituteur, etc. 

Clerc» Un métier se dit en parlant 
des ouvrages qu'on fait à la main. 

Une profession est le genre d'occupation^ 
le genre de vie qu'on a embrassé, et se dit 
tant en parlant des arts méchaniques que 
des arts libéraux. 



^#^«1^ 



L'ANGLETERRE. 

Dans la même séance. Son Altesse Mgr. 
le Duc' (T Orléans démanda à Massieu et 
Clerc : ce qui les avoit le plus frappés en 
arrivant dans ce pays^ci ? 

Masszeu. Nous sommés montés sur le 
dôme de la cathédrale de St» Paul^ et nous 
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shoe^maker, taylor^ cabinet-maker^ masmi^ 
etc. 

A fTofemon is a genericai word, aoy 
work wbatever, either manual or spiritual. 
It is a kind of pursuit to wbich a mao 
detotes bimself- We say tbe profession of 
lawyer, pbysician, notary, iostitutor, etc» 

Clerc. The word trade is used in 

« 

speiiking of manual works. 

A profession is the kind of occupation^ 
tibe kind of life, ^hich one embraces and 
is applicable both to mecbanical and libéral 
arts* 
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ENGLAND. 

In the same lecture, his Highoess the 
Ihike of Orléans^ asked Massieu and 
Clerc: what had struck them mast on 
their arrivai in this country ? 

Massieu. We hâve ascended the ca- 
thedra! of St. Paul, and were struck with 
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avoD^ëté frappes d'admiration en planant 
sur la ville de Londres. Le grand nombre 
de belles places et d'édifices publics^ la lar- 
genr et la longuer des rues, la richesse des 
magasins, la régularité et la propreté des 
maisons, l'activité des habitans, la beauté 
des voitures et des chevaux, et sui tout la 
cordialité avec laquelle on nous admet dans 
les maisons ; tout cela fait une impression 
profonde sur mon souvenir. 

Clerc. Il est difficile de prononcer. 
Cependant, je ne saurais passer sous silence 
l'hospitalité des Anglois, qui en daignant 
nous admettre dans leurs sociétés nous font 
passer notre temps le plus agréablement du 
monde. Viennent ensuite les objets de 
curiosité, la magnificence des places, le 
nombre et la beauté des édifices publics, et 
notamment de St. Paul, de la Banque, et 
de la Mansion^house ; la régularité des mai- 
sons, la largeur des rues^ etc. 
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admiration on castingour eyes over the city 
of London. The great n umber of handsome 
squares and public buildings, the breadth 
and length of the streets, the richness of 
the shops, the regularity and cleanliness 
of the housis, the bustle of the inhabitants, 

r 

the beauty of the çarriages and horses, 
and, above ail, the cordiality with which 
the inhabîtants admit us into their bouses; 
ail thèse will make a deep impression on 
my memory. 

Clerc. It is difficult to say ; I cannot, 
however, be lôlent on the hospitality of the 
Ënglish, who in deigning to admit us into 
their assemblies; make us spend our time 
in the most agreeable manner. Next to 
this, are the objects of curiosity, the mag- 
nificence of the squares, the great number 
and beauty of the public édifices, particu- 
larly St. PauFs, the Bank, and the Mansion 
House ; the regularity of the bouses, the 
breadth of the streets, etc« 
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Une dame demandoit à Clerc : 
*^ Pourquoi le jeune Armand Godard 
^^ fCétoit pas aussi instruit que Massieu et 
•* /tttf" Cljbrc répondît : 

Si Vous preniez la peine de réflÀ^hir^ 
Madame, sur les difficultés énormes que 
présente saûs cesse l'instruction d'un sourd- 
muet, vous croiriez facilement qu'il faut 
plusieurs années, avant qu'il soit rendu 
à la société, et qu'il puisse rendre compte 
de ses pensées» Godard est encore bien 
jeune, et son esprit n'a pas encore acquis 
assez de maturité. D'ailleurs ce n'est pas 
dans un court espace de temps qu'on par* 
vient à un haut degré de perfection* En- 
core de la patience et de l'application et 
vous le verrez un jour, j'espère, être à 
même aussi de répondre aux questions que 
vous voudrez bien lui faire» 
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A lady asked Clerc: 

^^ Why young Armand Godard was not 
** so well instructed as ke and Massieu?^^ 
To which he answered : 

If you gave yourself the trouble of re- 
flectingy Madam^ on the enormous diffi« 
culties wbich are iocessantly in the way 
of a deaf and dumb person's instruction, you 
would easily believe^ that several years are 
required before he is rendered to society, 
and enabled to give an account of hîs 
thoughts. Godard is stili very young, and 
his mind bas not yet acquired a suffirent 
degree of maturity. Besides it is not in 
so short a time that oné can hopé to reach 
a high degree of perfection. With patience 
and application, you will see him, one day, 
I hope, capable of answering any question 
you may be pleased to ask him. 

■ 

K 2 
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RECONNOISSANCE. 

JD^nition de Massieu. 
La recannomemce est le souTeoir do 

t 

cœur.* 

JD^nition de Clerc. 
La reconnmssanee est le souvenir d'un 
service que nous a été rendu avec un cœur 
pénétré d^un profond sentiment de res- 
pect^ d'attachement et de dévouement sans 
bornes. 



ENFANT GÂTÉ. 

Définition de Massieu. 

Un enfant gâté est un enfant que son 
père et sa mëre caressent trop, au lieu 

* Cette définition de Massimij ainsi que celle de 
V Espérance et de V Eternité sont très-anciennes et ont 
déjà fait, pour ainsi dire, le tour de l'Europe ; mais 
elles sont si belles que plusieurs des souscripteurs ont 
exprimé le désir de les voir insérées dans ce recueil. 
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GRATITUDE. 

Massiei/s Définition. 

€rratitude is the remembrance of tbe 
heart.* 

Clerc^s Définition* 

Gratitude is tbe remembrance of a ser- 
vice wbîch we bave received, witb a beart 
penetrated witb a deep sensé of respect^ 
a£fectioJ^, and an tiniimited dévotion* 



*^*^*vr*^*#**>#*#**^ 



A SPOILED CHILD. 

Massiev^s Answer. 

A spoiled child is a cbild wbom îts fa- 
tber and motber are fondling upon^ instead 

* This définition of Mmssmku^ as well as that of 

Hope and EiemUy are very old, and are^ in a great 

measure, known ail over Europe; but they are so 

.beautifuly that many of the subsbribërs haye expressed 

a désire to hâve them inserted in this collection* 

k3 
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de le corriger, lorsqu'il le mërite. Leur 
tendresse mal-entendue Tempêche de rece- 
voir une bonne éducation ; et il devient 
un mauvais isujet qui est souvent capable 
de brouiller la société. ùodard,* par 
exemple, a été un enfant gâté. Ses pa- 
rens me le confièrent, quand il étoit encore 
jeune. Comme il étoit paresseux et étourdi, 
je voulois lui donner des soufflets paternels; 
mais ils me défendirent de le frapper. Ce- 
pendant voyant que leur fils abusoit de leur 
bonté, ils finirent par devenir . un peu plus 
sévères, et depuis Godard est devenu, avec 
Tâge, plus sage et plus raisonnable, bien 
qu'il soit encore par fois un peu pares- 
seux. 

* Godard est le troisième élève que M. F Abbé St- 
card a amené à Londres. Il est natif de Paris et ap- 
partient à des parens infiniment riespectables en qui 
un. peu de foiblesse pour cet intéressant jeune homme 
seroit bien excusable à cause de son infirmité. 
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of chastisiog it^ when it is deserving it. 
Their ill-understood fondoess prevents its 
receiving a good éducation , and he becomes 
a good«for-nothing fellow^ often capable 
of being troublesdme to society. Godardy* 
for instance^ bas been a spoiled child. His 
parents entrusted' faim to my care, when 
he was yet young. As he was indolent 
and giddy, I wished to give him a little 
paternal correction ; but they forbade 
my striking him. Seeing, however^ that 
he was abusing their goodness, they bëcame^ 
at length^ a little more severe^ and since 
then, Godard is grown^ with years^ a little 
wiser and more reasonable^ although he be 
occasionally a little lazy* 



* Godard is the third pupil Mrhom the Abbé Sicard 
lias brought to LondoD. He is a native of Paris, and 
belongs to most respectable parents, who, on account 
of his infirmitj, are rather excusable for a little weak- 
ness towards hink 

& 4 
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Définition de Clerc. 
(y est un enfant qu'on a trop aimé, trop 
chéri^ et qu'on n'a pas repris chaque fois 
qu'il le mëritoit, ce qui fait que cet enfant 
se voyant son maître^ n^lige de remplir ses 
devoirs, de cultiver son esprit, de former son 
cœur, et finit par devenir un mauvais sur- 
jet, ou un sujet qui ne sait pasgrand^ chose. 



LANGAGE NATUREL ET LANGAGE 

ARTIFICIEL. 

D. " Quelle D^érence y a^t-il entre le 
" Langage naturel et le Langage or- 
'' ttficieir 

Réponse de Massieu. 
M. Le langage naturel est le langage 
dont les sourds*muets, les sauvages, et ceux 
qui ne connoissent pas de langue, se servent 
pour se communiquer leurs pensées et leurs 
sentimens. C'est le langage de la nature, 
la représentation naturelle des objets ; tels 
que les gestes, la physionomie, l'expression 
de la figure et des yeux. 
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CzER(fs Definitian. 
It is a child that has beeD too much be<» 
loved and cherished, and who has not been 
eorrected every time it deserved it ; so that 
the child, finding itsdf its own master^ neg** 
lects its duty, does neither cultivate its 
mind, nor form its heart^ and ends with 
turning oot a good-for-nothing fellow, or 
at least an ignorant one. 



^»^#^<»<^#»*^^#^,»^^^^ 



ARTIFICIAL AND NATURAL LANGUAGE. 

Q. *^ fFhat Différence is there hetween 
" natural and arfi/icial Langtmge f 

Massiei/s Anstver. 
A. Natural language is the language 
which the deaf and dumb, sayages, and 
thosewho are acquainted with no idiom^ 

make use^of to comniunicate to one ano- 

f 

ther their ideas and feelings. It is the 
langaage of nature^ the natural représen- 
tation of objects ; such as gestares^ phy- 
siognomy, the expression of the face and 
the eyes. 



} 
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Le langage artificiel est un langage in* 
venté par la réunion de plusieurs personnes, 
qu'on appelle société, le langage de con- 
vention ou le langage convenu, le langage 
écrit, ou le langage parlé. 

Mépanse de Clerc. 

Le langage naturel est le langage de la 
nature, le langage par lequel, à l'aide des 
signes, on fait connoitre les besoins les plus 
usuels et les choses les plus nécessaires de 
la vie.' On en distingue de plusieurs sortes: 
la physionomie ou le langage du visage, le 
langage des yeux, le langage des signes. 

Le langage artificiel est le langage imité, 
contrefait, emprunté ou convenu entre les 
hommes pour exprimer leqjrs pensées, soit 
en parlant, soit en écrivant. 
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Artificiat language is a language in- 
vented by the uuion of several persons^ 
wbich is called society ; a «conventional 
language, a language which is either writ- 
ten or spoken. 

Clercs Answer. 

Natiiral language is the language of 
nature; a language which, by means of 
gestures, enables'us to express the most 
iisuai wants and the most common neces- 
saries of life. Tbere are many sorts : phy«- 
siognomy, or the language of the face, the 
language of the eyes, the language of 
sigtas. 

Art^icial language is an imitated, bot- 
rowed, conventional language, used by men 
to express their thoughts, either by writing 
or* speaking. 
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AVANTAGES DE LA VIE CIVILISÉE SUR LA 
VIE SOLITAIRE OU SAUVAGE. 

D. ^' Quels sont les Avatdages de la Vie 
^^ civilisée sur la Vie solitaire^ au sau- 
'' vage ?" 

Réponse die Ma&bibu.^ 
Les avantages de la vie citilisée êoat 
ceux de çonnoître Dieu^ de Taimer et de 
Fadorer; ceux de pouvoir se rendre utile 
ou agréable à la socl^téi soit par sa bonne 
éducation, par ses taiens ou ses vertus, 
soit en possédant des arts ou des sciences 
d'utilité ou d'agrément, de raisonner en- 
semble, de s'aimer, de s'entre aider, etc. 

La vie solitaire ou sauvage, ressemble à 
celle des bétes et des fégétmix. 

Réponse ée Clerc. 

Les avantages àelavie civilisée sont ceux 

de reconnoitre un Dieu dans l'univers, et 

de lui rendre en conséquence le culte qui 

lui est dû ; d'être poli et complaisant envers 
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ADVANTAGES OP A CIVILIZED OVER A 
SOLITARY OR SAVAGE LIFE. 

Q. ^* What are the Advantages of a civi^ 
" lized, over a solitary or savage Life f 

Massieus Answer. 

A. The advantages of a civilized life 
are those of knowing God^ of loving and 
adering him ; those of being able to ren- 
der oDe's self either agreeable or useful to 
Society, either throagh one's good éduca- 
tion, talents, or virtues, or by the profes- 
sien either of arts or sciences, of pleasurç 
and utility, of reasoning together, of lov- 
ing and helping mie another, etc. 

ÈLsoUtary^ or savc^e life y is ressembling 
the life of brutes and vegetables. 

CiERc^s Answer. 

The advantages of a civilized life are 

tbose of being sensible that there is a Grod 

in the universe, consequently that we are 

to render him the worship which is his due ; 
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ses semblables, de se rendre agvéaUeàtOBt 
le monde, de participer am: sciences et aux 
arts ; an lieu que la vie solitaire on sauvage 
est nne vie qui fuit la société, ne voulant 
avoir rien de commun avec le reste des 
hommes. Telle est la vie des ignorans et 
imbéciles, qui sont plus bétes que les bétes 
elles-mêmes. 



<r<#i»W^I#l«#>#«#««N««»«N»l» 



PHYSIQUE ET MORAL. 

D. " Quelle D^érence y a-t-il entre le 
" Physique et le Moral ? *' 

Réponse de Massieu. 

Le physique nous indique tous, les objets 
qui tombent* sous nos sens. 

Le moral traite des mœurs, des actions, 
des opérations, des propriétés de Tâme. 

XàQ physique regarde les choses maté- 
rielles: le moraHes choses immatérielles. 
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of being polîte and complaisant towards 
our fellow-créaturesy of making ourselves 
agreeable to every body, of participating in 
arts and sciences : whereas, a solUary and 
Savage life is tbe life of a being who sbuns 
Society^ and wishes to hâve no kind of con- 
nection with the'rest of mankind. Such is 
tbe life of silly and ignorant men, who are 
mère beasts than the beasts themselves. 



«^»««<«vr^^^«^»#^^ 



PHYSICAL AND MORAL. 

Q. " What is the Différence hetween 
" Physical and Moral ? '' 

Massieu^s Answer. 

Tbings physical are the objects which faU 
under our sensés. 

Things moral Bxe manners and actions 
of mankind ; the opérations and qualitîes of 
the soûl. 

Things physical are material ; things mor 
rai are immaterial. 
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Béponse de Clsrc. 

Le physique traite des choses qui nous 
entourent et que nous voyons ; 

Le moral des choses intellcctueUes ; il va 
également à l'esprit et au c«ur, cultive les 
fkcultés de Tun et forme celles de l'autre. 

Le physique est au dehors^ et le mural 
au dedans» 



BUONAPARTE. 

D. " JBuonaparte est-il un grarid 

" Homme ? " 

Ré]^mse de Massimv. 

Oui ; Bwmc^parte est un grand homme, 
par rapport à Tart militaire; mais il » 
étë si ambitieux que Dieu Ta puni. Il 
a été vaincu et renversé par le ]}uo de Wel-* 
Ungton. Il a bu trop d'ambition, ce qui 
lui a altéré Tesprit 
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CiéMRîfs Anmoer. 

Tïnngs physical are those which surround 
us^ and which we see. 

ThÎDgs moral are inteUectaal^ and beloDg 
cqnafly to the miod and to the heart ; cnl- 
tivating the faculties of the one^ and form- 
ing the qualities of the other. 

Things physical are wîthout ; things mo^ 
raf^ 



BUONAPARTE. 



Q. ^^ Is BuancqMrte a great Man ? 



9f 



Yes ; Bwmaparte is a great man, in re* 
lerence to the military art ; but hcf haabeen 
so ambitions that God has pnnished himu 
He bas been beaten and OTerthroirn by tbc 
Ihdse of fFèlUngton. He lias dtwak of 
ambition, attd that has poisoned his mind; 



146 

Bépome de Clerc. 
Savoir aliier la sëvéritë du commande* 
aent avec uoe boDté pateroelle^ êti;;e dé^ 
taché de soi-même, comme Turetme ; ne 
vivre que pour son peuple et être avare du 
sang de ses sujets, comme Henri IV; ne 
respirer que l'amour de ses soldats, comme 
Alexandre le Grand; partager leurs fatigues 
à la guerre, les conduire à la victoire en 
leur montrant le chemin de Thonneur et de 
la gloire ; joindre à tout cela de la gran- 
deur d'âme, de. la modération envers les 
vaincus, de Thumanitë envers les blessés, 
de la bienveillance envers les habitans des 
pays conquis, respecter et faire respecter 
leur religion et leurs propriétés ; telles sont 
les qualités que doit avoir un grand homme 
qui veut être oensé tel ; or Suonaparte^ 
malgré ses talens militaires, n'avoit aucune 
honne qualité du cœur, aucune magnani- 
mité, aucune grandeur d'âme, dpnc je tit 
puis lux accorder le.^lre de grand homme, 



♦ 
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Clmrc^s Answer. 
To know how to join the scverity of 
command wltfa a parental kindness ; to Hie 
above ail selfishness^ like Turenne ; to * Iive 
only for bis people; and to be avaricious of 
the blood of bis sobjects^ like Henry IV\ 
to breathe only tbe love of bis soldiers, like 
Ate^andw of Macedon ; to sbare in tbeir 

■ 

toîls of war; to lead them to victory tbroogh 
tbe patb of glory and honour, and to joia 
to ail this a real grandeur of soûl ; mode- 
ration toward tbe vanquisbed, humanity to- 
ward tbe wounded^ benevolence toward 
tbe inbabitants of conqueréd coun tries ; to^ 
respect, and cause to be respected, tbeir reli» 
gion and tbeir property ; sucb are tbe quali* 
ties of a great mau^ or who wishes at least 
to be looked upon as sucb : now Buonaparte, 
in spite of bis military talents, bas no good 
quidity pf the beart ; no magnanimîty, no 
grandeur of sonl y and therefore, I cannot 
allow the title of agréât mon te bim-who 

L 2 
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à lui qui n'est né que pour s^élever/qui ne 
s'est élevë que pour régner, et qui n^a 
régné que pour détruire ; je conviens néan-* 
moins que c'est un homme extraordinaire, 
tel que l'histoire n^en a jamais présenté. 



AMBITION. 

Dcfifution de Massieu. 

U ambition est le désir démesuré de do- 
miner, de s'enrichir, de posséder enfin ce 
qu'on n'a pas. Uambition est aussi une 
ardeur excessire pour l'honneur, pour la 
gloire, pour les places distinguées, pour 
l'élévation, etc. C'est le mouvement de 
l'âme qui rode autour d'un objet qu'elle 
désire ou recherche ardemment. 

Définition de Clerc. 
C'est le désir immodéré d'avoir encore 

♦ » 

après avoir eu beaucoup ; l'ardeur sans pa- 
reille de s'élever audessus des autres, ou de 
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bas been born only to raise biinself, wno 
bas raised hioiself only to reigo» and wbo 
bas reigned only to destroy. I agree^ ne- 
vertbeless, tbat he is an extraordinary man, 
sucb as history bas never presented before. 
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AMBITION. 



MAssïEjfs Definitum. 

Ambition is tbe immoderate désiré of gô«* 
verning, gaining ricbes, or possessing any 
tbing wbiçb we bave not. Ambition is 
aiso an excessive ardour for bonour^ g'^ry, 
places of distinction, exaltation, etc. It is 
tbe movement of a soûl wbicb bovers round 
an object wbicb it is coveting or ardently 
pursuîng. 

Cl£rc*s Définition- 

Itis tbe immoderate désire of baving more, 
after baving already bad mucb; tbe ex« 
travagant ardour of raising ourselves above 

L 3 
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les surpasser en honnenir, en gloire^ en 
distinctions^ en dignités, en talens. 



#i#<iy^»^^f*»r^»^ 



GOUVERNEMENT. 



D. ^^ Çuet td ie meiOemr da Gouverne^ 

V mensf" 

Répoiises^ de Massïeu. 

1. C'est celui dont le chef a le moins 
d'ambition. 
0. C'est le gouvernement paternel* 

* La premières de ses définitions fut donnée par 
MjiSSjEUj au moment où la France yenoit d'éprouver 
les derniers et les pliù fiinêstes effets de rambition'dç 
Buonaparie. 

La seconde est tout aussi remarquable par les cip- 
constances qui y donna lieu. Quelques membres de 
la convention assistoient à une séance publique des 
sourds-muets, et voulant pénétrer dans l'opinion du 
maître par les réponses de ses élèves, Tun d'eux 
s'avisa de faire à Mjssieu la susdite question, qui 
pe fut probablement pas de son goût 
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others, or to surpass them in honour^ Id 
glory^ 10) dignities^ in talents. 



^**^*^0*^*^h»^^^^ 



GOVERNMENT. 



Q. *^ What is the lest form of Gavem^ 

" ment?'' 

Massiev' a Ansiw€T9. 

1. That in which thechief has the least 
ambition. 

2. It is a paternal government.* 

* The first. of the above définitions was given by 
MjtssiEUf at the moment when France was ezperi- 
encing the most fiital eiEscts from the ambition of Biio* 
naparie. 

The second ia eqaaily remarkable Ibr the circum* 
stances .which occasioned it Some membere of the 
Convention were présent at a public sitting of the deaf 
and dumby and^ wishing to penetrate into tbe opinions 
of the master, .through the answers of bis pupils, one 
of them thought proper to put the above question, 
to MÂSSiEUy whose reply was probably not mnch to his 
liking, 

L 4 
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* 

Réponse de Clxrc, 

Legouyernement monarchique seroii sans 
doQte le meilleur, si^ trop souvent, sous 
l'apparence des idées les plus libérales, il 
ne cachoit au dedans tous les effets d'une 
monarchie absolue ou despotique, c'est-à- 
dire que le souverain y fait tout ce qu'il 
veut, et que le peuple est entikttment es- 
clave. Je préféreroîs un gouvernement 
mixte, tel que celui d'An^eterre, ou de 
France, aujourd'hui que le Roi, Louis 
XVIII, a recréé la double représentation 
nationale, composée de la Chambre des Pairs 
et de cdle des' Députés, 



ABDIQUER. 
D. " Qu'est ce qu'abdiquer?'' 

Béponse de Massimu. 

JR. JÉbtSqtier un état, une dignité, ou 
le couronne, c'est redonoer entièrement ^ 
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CLÉnda Aniioer. 

Tbe monarchicai form of goyernment 
would doubtlessly be the best^ were it not 
tbat too ofteD, under tbe appearance of tbe 
most libéral ideas, it conceals beneath tbem 
ail the efiects of an absolute and despotic 
monarcbj; tbat is^ where the sbvereign 
does ail that he pleases^ and the people are 
entirely slaves. I prefer a mixed govern- 
ment, like that of England^ or that of 
France^ now that the King, Louis XVIII^ 
has resvôred the double national represen- 
tation^ composed of a Chamber of Feers^ 
and another of Deputies of the People. 



^»>»^#»#^»^'*'^'<^^^<»#> 



TO ABbICATÈ. 



Q. ^^ What means thé word to abâicate f '* 

MjissjEu^È Answer. 
^^^ « 

To ahdicate a dominions a dignity, or à 

cravfD^ m to seqonoDe «ntirèly to that do* 
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cet état, à cette dignité ou à cette couroDoe, 
c'est ëloigner Tolontaireucot pour termioer 
aes jours dans la retraite. 

Répanse de Clerc. 

Abdiqfier c'est abaodoQoery quitter^ re« 
DOQcer entièrement à la possession d'uD 
eoipire ou d'un royaume^ s'en démettre à 
jamais^ soit par mécontentement oa par 
dégoût, soit par inclination pour la. retraite* 

D. Quelle différence y a-t-il entre abdi- 
quer et se démettre ? 

R. Abdiquer c'est se dépouiller entière- 
ment pour soi et pour ses successeurs de la 
dignité de souverain pour rentrer dans la 
classe des sujets. 

Se démettre d'une dignité, d'une place ; 
c'est cesser d'en remplir les fonctions. 

Abdiquer ne se dit guère que des postes 
éminens, et suppose toujours une renoncia- 
tion, volontaire. 

Se démettre peut s'appliqua* aux grands. 
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mimoD, tfaat digDÎty, or crown, to with-» 
draw Tolantaiily from it^ in order to ter- 
minate one's days in a retreàt. 

Clercs Answer. 

To ahdicate is to abandon^ to resign^ to 
give up the possession of an empire^ a 
kingdom ; to desist from one^s pretensions 
to it, either through dissatisfaction or dis« 
gnst, or through inclination to retirement. 

Q. JVhat différence is there betw e enab- 
dicating and desisting ? 

A. To ahdicate is to renounce for self 
and successors to the dignity of a sovereign 
to enter into the class of subjects. 

To desist from a dignity, or a place, 
means to cease to fiU the duties of it. 

To ahdicate is only applied to eminent 
dignities, and always supposes a voluntarj 
abnégation. 

To desist may be applied to great as 
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comme' aux petits emplois ; mais il soppose 
presque toujours un abandon force. . Telles 
sont les deux abdications du ci*de?aQt Ein- 
pereur Bwmaparte. 



LÉGAL ET LÉGITIME. 

D. " QueUe Différence y a-t Al efitre Légal 

'' et Légitime ? '' 

Réponse de Massiev. 

Un homme m'attaque^ je me défends ; 
c'est légaly conforme à la loi. 

On doit rendre à chacun ce qui lui est 
dû ; c'est une chose légale, exigée par la 
loi, divine et humaine, sous peine de pu- 
nition. 

Prier Dieu, honorer ses père et mère, 
aimer les hommes, même ses enneoiiis ; 
donner de bons exemples, instruire les igno^ 
rans, remplir ses devoirs, sont des actions 
légales ou exigées par la loi de î)ieù* 

Mon père ou mon frère meurt, je suis 



.tvell a& little plncéa, bi^t mofiûj sigmfi^ a 
foreed retreat Sadb are the two abdica- 
tions of the ex-Emperor ^vmm^pari^. 
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LEGAL AND LAWFUL. 

Q. " What is the D^erence bêtween 
" Légal and Lawful? '' 

Ma88ieu^8 Answer. 

A man is attackiog me^ I défend myself, 
that is legal^ conformable to law. . 

We must give every one his due^ that is 
a l^al thingy required by divines an^ human 
law^ under pûn of ponishment 

To pray to Grod^ to honoiir our father 
and mothtf , to lo?e ail men^ even our 
enemies^ to give good examjdes^ to inform 
the îgnOTant^ to fiilfill oor duty^ are légal 
actions reqnired by the law of God. 

My fatiber, my l«other dies; I am bis 
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mm héritier naturel ; cet héritage m'wt dû, 

c^est UDe ehose l^itime^ c'est-à-dire fondée 

sur la loi de sttieCe justice. 
Une chose l/gale est un devoir» 
Une chose légitime est un droit- 
La loi de la justice nous défend d'usurper 

le droit d'autrui. 



Bépanse de Clerc 

X^gal, ce qui est selon la loi^ ayant les 
formes nécessaires^ les observances pres- 
crites. 

Légitime^ ce qui a les conditions requises 
par la loi^ ce qui est équitable, raisonnable, 
licite, fondé fur un droit rigoureux, con- 
formément à la justice. 
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natural beir ; that inheritance is dae to me, 
ît is a légitimâtes a law/ul thiog, ît b 
founded on the law of strict justice. 

A légal thing is a daty. 

A law/ul thing is a right. 

The law of justice forbids our usurpîng 
tlie rights of others. 

Clerc* s jinswer. 

A thing is legal^ when it is done accord -> 
ing to law, when it has every necessary 
form, when every prescribed point is duly 
obseryed. 

A thing is laieful, when every condition 
required by law is fulfilled, when it is équit- 
able, allowed of, reasonable, and founded 
on a strict daim, conformably to justice. 



- • 



Lettre de M. Laiton liis, LADiBiT, iààeii 
Membre de la 1ère Assemblée Législa^ce et du 
Conseil des Anciensi 

■ 

A M. î/Abbû Sicasd, Président de 
. France, Directeur de VlnsUtuUon des 
Muets de Paris, 8^i 8^. Sgc. 

Vous saveZj mon cher ami^ avec ^uel intérêt 
j'ai suivi votre carrière^ depuis Pinstant où je 
vous ai connu. Les mêmes sociétés littéraires ^ 
nous réunissoient alors. Des siècles d'événe- 
mens se sont succédés depuis cette époque* Je 
fus £rappé deâ vues étendues et philosophiques 
que vous me développiez sur le mécanisme des 
langues» sur leur formation, leurs progrès, leur 
corruption; Etonné des succès qu'avoit ob« 
tenus VAhhé de VEpée par la seule impulsion de 
àon zèle religieux, de sa bienfaisante charité, je 
pensai que vos idées^ réunies à l'expérience qu'il 

* Les Académies des Sdeaces, de Peinture et de Sttilptare; 
et le Musée de Bordeaux. 



À ietterjrom M. Laffon de LadéÀat, formerbj 
à Member qf the Jirst Législative Assembh/, and 



qfthe Coûndl qfthe Ancients in France, 

i'o the Abbé Sicard, Président qf the Institutè 
of France j and Director qf tJie Institution qf 

* * • 

the Deqfand Éumh ht Paris, 8^. <§tr. <l§fc, 

You knoY^y my deair friend^ with what an in- 
terest I hâve foUowed your career, fromthe 
first moment ôf our àcquaintance: The saine 
Kterary associations^ united us at that time* 
Ages of evënts hâve succeeded one another since 
that epoch. I was struck with the ektensive 
and philosophical vieWS which you displàyed 
GÔncernin^ the mechanism^ formation» progress 
and corruption of languages/ Astonished at thé 
success which had bèen obtaîned by the Abbé 
de PEpée, through the mère impulse bf his reli« 
gious zeal aâd beneficént charity, I thought that 
your ideàs» united with the exj^erience which hé 



t' 



* The Académies of Sciences^ of Fainting and Sculptarej 
tind tlie MuMum of Bordeaux. 

M i 
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avoit acquise^ pourroîent faire fîûre un pas 
immense» non-senlëment à Part d'instruire les 
sourds^muets ; mais même à \m théorie nni^^er- 
selle jdes langues. Je vous pressai de yons dé- 
vouer à cette importante étode. M. de Cké^ 
archevêque de Bordeaux, favorisa ce projet» Je 
vous avois deviné. Vous me pardonnerez d'en 
avoir quelque orgueil* J'aime 4 partager ainsi 
une partie des succès que vous avez eus, et de 
ceux que voiib poutres obteair par de nouveaux 
tanv^attx. 

Je vais parcecrir tapidemeut ^e qm vodm 
aveziàity pour mieux développer ee que vam 
pouvez faire encore. Vous vîtes d'abonl ipx 
toutes les perceptions reçues par le aefts de 
Tome, celles du fsoii exoeptées, ponvoirat étfe 
commoniquées ait Boaid-nmet par Poigane de 
la vue et par ceux da toodier. 

La vue de tons les db^dts de ia intœ qp 
peuvent êtee vm sons ies jeax dn soimUmuet, 
la représentation de ces oigets parle dèssiny par 
la peinture, par !a seulptùre» €m par les signes 
naturek que le sourd-muet emploie, crée lui» 
même, ou entend avec une ^gsile facilité i Tex* 






j 
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had acqakedf nûght produce aa. iiiifaea«i»|ile 
advaEQcey not only m tbe art of instruetii]^ the 
deaf and dumbi but mlgo in tbe universal theory 
of langui^esk I pr^ssed yom to dévote youraelC 
to tb|9 importaBt study* M. ife Oeé» Areh^ 
biahop of Bordeaux» fiivoured the de^n. l 
bad judged rigbdy of y on. You wiU pardon me 
for feeling Rooie pride on the occasion ; for % 
love to share with you the success whkh you 
bave alroady had^ as well as that which yoa 
may still obtaîiu 

I am about tracii^ a rapid sketch of wbat you 
bave done» tbe better to show what you may 
still do hereaftec* You soon perc^ived that ail 
the impreanont receîyed throi^;h the sensé oC 
faearing» that of sound exc^ted» could be com^ 
municated to the deaf and dumb by the oirganA 
of the âigbt and by thoae of the touch. 

The. àîght of aU the objects of nature whicik 
could be placed be£ore the eyes of the deaf anâ 
dumbi the representatkm of those objects, either 
by drawirg, painting, by sculpture, or by the 
natural signs which the deaf and dumb em- 
ploya iQvent themselves, or understand wlth 

M 9 
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pression de la voloaté et des passions par le jevif 
seul de la physionomie combiné avec Tattituda 
du corps et le geste ; Fécriture tracée, imprimée 
ou exprimée par de$ signes convenus pour 
chaque lettre, ou même simplement figurée ^i 
Pair, vous présentèrent autant de moyens pour 
instruire les infortunés auxqueU vous alliez; 
vouer votre existence» 

Vous reconnûtes ensuite par votre propre ex^ 
périence qu'on pouvoit parvenir à faire parler le 
sourd-muet par l'imitation des mouvemens de 
l'oigane de la parole } mouvemens que la vue 
seule fait concevoir au sourd-muet et transmet 
à sa volonté* Vous vites qu'ainsi il pouvoit 
comprendre et émettre les accents de la parole 
qu'il n'entendoit pas; mats cette parole aiti* 
ficicdle ne pouvant être modifiée et réglée par 
le sens de Touie chez le sourd-muety est le plus 
souvent pénible, rauque, sauvage. Elle n'a ni 
la rapidité des signes, ni leur expression, ni 
l'exactitude, de l'écriture. Cette partie arii* 
ficielle de l'enseignemeiit des sourdsrinuets vous 
parut très-limite et peu avantageuse. - 



rq^ial ftdlityy the expression of {ihe wSUand pas^ 
^ionsy by the mère play of the features, corn- 
l)ined ynàx Ike attitude and gestured of the 
Ifùdy ; writîng traced, printed or expressed by 
convention^ signs for each letter, or even sim- 
ply figured in the air, offered you as many means 
to instruct the unfortunate bejngs to whom you 
bad reaolved to dévote your existenoe. 

You afterwards leamed, by your own expe- 
ri^nce, that it was possible to make the deaf 
and dumb speak through the imitation of the 
movement of the organs of speech, a movement 
which the eye alc^ne enabled them to conceîve 
and tranamit to their understanding. You saw that 
they could thua comprehend and express the ac- 
cents of words which they did not understand ; 
but thia artifidal speech, not being susceptible, 
with the deaf and dumb, of modification and re-' 
gulation^ thcough the sensé of hearing, is most 
often painful, harsh and untuned. It bas neither 
t}ie rapidily nor the expressiveness of signs, nor 
l^e preçi&iioQ of writiqg. Tliis artificiai part of 
the instruction of the deaf and dumb, therefore, 
appeared to you very limited, and of litde ad- 
yantage. h 4 
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Cep^àmt vi»ti» airta tu ie^ «tec fe jdtts 
grand intérêt, le d^é de perfectkm auquel «M 
parvenue cette exébatîon métiàaiqfaÊê efi iofitée 4tf 
k parole, d'après la médiode de M^ BMkktlfédf 
conteœperaki de VAbèé dé fEjfie / ci fitf teft 
lumières, rexpériefiêe et les sokiÉ éa Dh ll^ 
êon dans le bel Asylè des Sburds^matts de IMH 
dres, qu'il ^tirige avee un aàie é^tie des pHiA 
grands éloges. Nous âvens èot^nda ptwiMrtde 
ses élèvto dbnt la veix n'avoît rien de déM^^ 
•fate. 

Le Dr. WaHm vous a fiât observer que eëtte 
parde artificielle éteik m laoyai qo^oa troHiveil 
pluB ecmvenable pour les soordHwieti deb fik 
œiUes pauvres, parce qu'on plagût les enfilas 
dans divers atdiers, et qu'à l'aide de ce m&ft^ 
ils conmnmiquoient plus fiKâement avec leur» 
nurîtres. C^é motif de conveéaliee et de cbsfité 
vous a paru mériter la plus grande atlc^ltkm. 
Mais quant au dévek^pem^ii de l^im^^Mce 
du sourd-tnuet, quant z?% bnt important dé le 
rejdacer dans l'ordre social, tel qu'A sereH, ^il 
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.Mévcsrtiieless y ou havé aéëù, tiritli ^teât in^ 
ttfiftti ifi tfato coiâftrjTi tàe d^ree ef pofécU 
tltia iHtk Whieb tkid œediaùieal exécution hàà 
bétu élbié to ûribitate ipeeâj accordiiig to fbè 
ttièihodofthektte Mt^ Btaidiuod^ the contém-i 
poraiy of tli0 4hbé de PJEpée, and throi^h tfcé 
tÉlftlMi tke oa»è «ftd tiief aiperieiice of Dr. i^a^ 
i«t^ «I tlie exoeUeât Asyinib Ibr the Deaf and 
Dttiâib ûà Lelidéâi wfaiob làat gentleman directs 
with a zeal above ail {«aise. We hâve heard 
9tgféiA éf hs9 piiiMls^ in whose vôiéëd iherei^ 
Belliiâg dbngreeable. 
Dr. WétêûtÉ étmr^eà to you that this artificial 
. il^^eêëh iraâ é dieditifli which was found peéu* 
Mar))r ûÉe&à for the deaf and dumb among the 
pboii het&iJtÀe éhildren of thife description are 
plaëëd ont in nianufàctories, and they are thué 
èniÂlëd to conunumcate more easilj with their 
tiiéttërs. This motive àf convemence and cha* 
rity Has àppearéd to yoii tô deserve the greatest 
attaltîon ; but if Ihe question regards the opén^ 
ing ci the undérstandiîig of the deaf and dumb^ 
as to the important end of giving them in sô*' 
ciety the same rank they woold hâve, but for 
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p'etoit pas privé du sens de Pouie et de Puâage 
^e la parole» votre expérience» vos élèves; euxt 
piêmes vous ont démontré que rien qe pouvoir 
remplacer cl^ez eux leur langue naturelle^ cette 
des signes^ dont les. langues parlées ou écritea 
ne spnt pouf eux que des traductions. 

L'usage de ces signes doit donc fixer Tatteni 
tion de tous les hommes éclairés qui s'occupent 
de perfectionner les. diverses parties 4^ TinstniCf 
tion publique. 

La langue des, signes^ simple comme la natures 
peut s'étendre comme elle» et se porter aux 
dernières limites des pensées humaines. 

Cette langue des signes est universelle. Nou^ 
n'oublierons jamais le jour où nous allâmes avec 
Clercj^ votre élève, voir l' Asyle dirige par 1q 
Dr. Watsùn. C'étoit au n^oment où cent-> 
cinquante élèves rasskembl^s au réfectoire étoien^ 
tous à table. Disque Clerc les vit, sa figure 
s'anima» il étoit ému comme le seroit un^ yoya^ 
geur sensible qui» dans des régions lointaines»! 
rencontreroit tout^à-çoup une colonie de se^ 
compatriotes. 
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thB privalâoii of hearing and, the .açe pf speeeh, 
then your own expérience and your pupil$ 
tfaemselves hâve fully demonstrated to yoû that 
aothing can supply to then) the place of theîr 
oatural language, the langtiage of signSf of whîch 
ail languages, spoken or written, are qo i^ipre 
to them than translations. 

The language of signs, then^ ought to fix the 
attention of every enlightened man, who makea 
it his study to improve the varions parts of pub* 
lie ÎBstruction. 

The language of signs» £^s simple as nature^, 
is capable of extending itself like her^ BX\d at- 
taining the furthest limits of human thougl^t. 

This language of signs is univeral. We shall 

« 

Bever forget the day» when we went with Clerc^ 
your pupil, to see the Asylum directed by Dr. 
WatsoHp . It vas at the moment when one« 
hundred and fifly pupils, , assemUed in the eaU 
mg'Twnh . were a|l si^ting at table* As soon as 
Clerc bejidd this ^ht» his face became ani- 
Biated : he was as agitated as a traveller of sen- 
tibility . woald be, on meeting ail on a suddçi;^ 
in distant régions, a dolony pf his cquntrymen.. 
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ûxètent «MM, ieuts regaràsflor votra élèv^ et ie 
reeonmitcnt pour wa dés leotfl^ Une txpteammr 
d'étonnement et de plmsir ailitta aussi tout 
leurs ttitits. Qete s'^ptocha â^eux. U fit 
^uei^ueff signesi un lai irépondit par d^antrea 
signes. Cette committtieatioii inattendae fut 
tinè jotiissance délicîettse pour eux } et pour nous 
aile scène d^exprestton et de sennbilité qui 
ntHia causa la. plua vive émotioti# 

Ainsi dans tous les lieux de la terre, ea se 
senrant de k langue naturelle des signes^ on 
pourroit éCdblir un STStême universel et n^ide 
de communication qui partout reniplaceroit ka 
langues parlées» quelque ignorées qu'elles fussent 
des hottimes avec lesquels on aurait à connu» 
niquer. 

Vos premier» pas et les difficultés même que 
vous présentoient vos élèves vous firent sentir 
bientAt la nécessité de procéder avec la méthode 
la plus rigoureuse» d'enchaîner les idées de 
vos âèves et les oonnoissances qu'As acquéroienk 
successivement; de mimière que ce ^*ils sa- 
voient d^à fut immédiatement lié à ce qfX^Hn 



^ Oa tkoit'fidtt tbe IwnâredAâdMy deuf and 
dumb fiwd dl iJ9«»r looks bn yoar piq»^ and 
jr«e6g»i9^ faîm as <me of thernselves^ An ex- 
{ffMBÎon of misfnse and ]^leasiire enUyenèd ail 
tbeir features. Ciimr approachad thesi. Ha 
asade aign^, and they apaimrad btm by aigna. 
This iHiexpiîçtad cemmtiaîi^attoQ ottwad a moft 
4^iQÎous senssttiiA on t^eiq^ ma ^v w was a 
flceoe of e^ipresatoQ and a^mibâity th«t gf^r^ m 
the most hQi»trfeit satiafitictioa. 

Thu% in making use of thq natural l^nguaga 
of sigoi» we €ould eiertaUîsh a nipid and univer- 
*al System of commuBiçation, whieh wpiild supi* 
ply tha want of iqK)kfaa languagaB ail oyer tàa 

Your firat «steps^ aad even tbe diffieiiltiés pre- 
jeiRted to you by yovur own pupâs, made yoa 
90on fe^ tbe xiecesstty of proeeeding aocordiag 
to the atxlcteat method, and of fixmg ihair ideap 
as well as the ioiowledgetliey were priOgreainvely 
lioqmrxBg; so tbat vhat they already kaew 
miigbt hâve an immadîate comteotaion miik what 
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klloiênt apprendre* Vos élèves ne pdùvoîèné 
Vous comprendre, si Tinstruction que voii^ 
TOoUez leur donner ne se lioit pas dans leurft 
tètes à celle qu'ils avoîent déjà reçue. Ds voui 
arrétoient et vous ne pouviez parvenir à votre 
but, qu'en réprenant la chaîne de leurs idéei^ 
qu'en suivant toujours la ligne nôn-interrompue 
du connu à Fmconnu. Cest ainsi que tous èteH 
parvenu à leur faire comprendre la langue parlée 
et écrite dans laquelle vous les instruisez. Cette 
inéthode naturelle est applicable à toutes les 
langues. Elle procède par la toie la plus sûre 
et la plus courte; elle s'applique à tous leÈ 
moyens de communication entre les hommes. 

_ • • 

C'est par cette méthode que vous êtes par- 
venu à faire connoitre aux sourds-muets tèutes 
les espèces de mots dont les langues se conr- 
posent i toutes les modifications de ces moti^ 
toutes leurs variations, toutes leurs acceptions ; 
6n un mot, toute leur influence réciproque. 

Les ' noms sont aiàsi devenus' pour eux le^ 

* Ugnes de tous les objets physiques ; les mot^ 

iqui indiquent les qualités sont détenus les 
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âiey were to leam. Your pupîk baôg ùnàblè 
to CTomprehénd you^ if the iniCmction >vbich 
ywL màied to give thém did not coïncide with 
4iiat nviiîch diey hàd teceîved before. They 
^ikuppeà your progiess, and you had no means 
left to reach your end, but by resuUiihg the 
chain oP Ûtéit ideas, and conâtantly foUowing 
tlie umutarrupted line from the known to the 
tmkmnDH. It was thus that you succeeded in 
attaking them compreihend the spokén and writ- 
ten language in whi<ih' yôû înstnicted them^ 
This imtural method is applicable tO ail lati- 
gùagës. It proceeds by the sràreàt and cértaih 
ln^y, and may be applied to ail the cbannels of 
communication between ône man and another. 

It is tbrough this method that you havfe 
brbught the deaf and dumb to the kiîowledge 

< 

. of ail the kinds of words which a ' language h 
composèd^ ail the jfAodifications of thote Word», 

\>f tfaeîr variations and acceptions $ in shdrt, ail 

-their recif^ocal influenoe. 

In this manner nouns are become to them 
liie «gns of an the objects of nsltiire ; 
vrords which indicate qualities are become the 
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lignes de$ «ccsiieQSy 466 v«riétéi^ dJM moèiB^ 
étions qii^Qa voient i}aQf 1^8 o!^» ' ¥aiu lear 
«vez &it comprend 411e leg qiiatttéi {teuFOMrt; 
M conç0MÛr détaçb^ ^ rolipet« Voilà 1%mU 
jectif udeux défini que dU»? ^ gfWMOMre» de 
r^ance, et d^à vou$ leur aves ftk finre un 
pas imanease veiç h scî^qe des alMlnctioas. 

Vous leyr ayçz ^t canœveir enautte que les 
qualités q)û pour ^mc ^toiaBt dans les objets 
pouvoient ainsi en éitra détachiées par la peÉsée ; 
mais qa'al<ws il Molt les Mer aux €k^^ et ils 
ont indiqué eux-mômos cette liaison par mmc 
Sgne. Vous leiur avez uppris que» àamiimfibtfi 
leslaaguea, cçtte li^e se tradijdsoit ptr un oMt 
aflSurinaat rexistenee s par le verbe étr^ en 
François» fe i^ en Anglda* <^k9pautr-4iair ; 
.chi^)eau ^«^ noir osyt paiement représenté à 
leur pensée Pobjet existaQ4;f lié à et ^ylaliihé aai 
.1$ ^qpialité inliiérente à Pobjet. 

Vous leur avea fait ainsi entendre qudkrestlft 
nature des verbes ; et vous leur avee fiât êem« 
prendre ensuite que le verbe pouvoit «xpnmer 
une existence ou une action jpr^jmii?» fàsUci 
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^i^ps of the accidents, variations and modifica- 
tions which they perceive in objects. You hâve 
made them comprehend that qualitiet may be 
conceîved as detacfaed from tbe object} whereby 
the a^jective is far better defined than in the 
grammars written for youth, which bas so veiy 
rapidly led them to the science of abstracts* 

Next to thisi you bave made them conceiye» 

• '• > 

that the qualities which in tbeir eyes appeared in< 
hfrent in the objects,. could.be detachedfrpm 
them by thought } but tben it was necessary to 
finite them to objects, and they themselves 
I pnûnted out the necessity of the junction by a 
Sne. You bave tatight them that, in ail lan- 
guages, this Une is translated by a word affîrm- 
ing existence ; in French the verb être^ in 
English to bCè Hat—hlaçk ; hat.î^ Uack^ hâve 
equally rqpresented to their minds the objeCt 
existing in conjunction with its quality, or the 
ouality inhérent in the ol^ect. 
You hâve thus made them understand the 

■ • • - 

nature of the verb, and by making them afler- 
ward comprehend that t^e verb could express 
èi^er an existence^ or an action, présent, past. 
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JUture; vous les javez conduits au système àecoft* 

Jùgaisùfij à toutes les nuances du passé et du 

futur^ adoptées dans les diverses langues, parlées 

ou écrites j système admirable sur lequel ?in- 

fluence du génie et des pensées de tous les 

siècles a laissé des traces» 

C'est à ce système qui embrasse toutes les 
combinaisons possibles» et lie toutes les pensées 
que la langue des sourds-muets se prête avee 
une merveilleuse facilité. Les preuves qu'en 
ont donné vos élèves ont étonné les hommes les 
, plus éclairés. 

Vous avez fait entendre ensuite à vos élèves 
par la même méthode» du connu à Pineonnu, Ir 
caractère» l'usage et l'influence de touslesau^^ 
ires mots qui» comme parties du discours» lient» 
modifient ou déterminent le nom, le vefbe^ et, 
Vadjectif. 

C'est ainsi qu'enfin vous avez conduit vos 
élèves à analyser avec facilité les propositions 
les plus simples, comme les phrases et les pé* 
riodes les plus compliquées; par un système 
de chiflBres qui distinguant toigôurs le nom et 
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tir fÊtierei you hâve led them to the System ôf 

wnfugaHtmf and to ail the shades of pâst and 

^^Kurâf adopted in' ail the varions languages^ 

« 

iVïitteix or spoken ; an admirable system, iiï 
Which the influence oï the genius aûd of the 
Ihoughts of ail agès hâve left tlieir traces. 

' It is to this System, which embraces ail pos^ 
flible combinàfionSy which unîtes ail ihoughts, 
tint the language bf the deaf and dumb accom- 
modâtes itself with wonderfîil facility. The 
|>roofs of this assertion gîven by your pupifs 
must astonish even the best înformed men. 

By the same method of proceeding from the 
knmm to the unknown, you havë subsequëhtly 
brought to the perception of yd^r pupils, the 
characters, use and influence of ail the other 

* • • • 

words, which, as parts of speech, unité, mp- 
dify and détermine the nouth the verb^ and 
the a^ective» 

It is thus that at length you hâve led your 
ptipils to analyse with facility the simplest pro- 
positions, as well as the most complicated phrases 
atid sentences, by à sy$tem of cyphers, which are 
aiways distinguishing the name of the object 
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If objet qui agit ou reçoit une action, le verbe et 
son régime, direct, indirect -ou drcoiustancisl^ 
embrasse et signale cotatiplètetAent toutes ka 
parties du discours. . 

' L'usage de cette méthode, lorsqu'elle sera 
régulièrement adoptée, simplifiera les r^tea de 
la grammaire de toutes les langues '; et dte'À- 
militera, plus qu^aucuhe autre, îintdl^ence eC 
la traduction des langues anciennes et modernes. 
« ' Voilà comment vous avez initié vos élèves 
daqs la science de toutes lesr^les dtf la^gnub* 
maire universelle, appliquées à l'expression prip 
mitive des signes comme à toutes les languea 
parlées ou écrites. • 



. * L'institution des Soords-Muets de Pftris, a, non-scale- 

ment pour objet de les mettre en état de communiquer leurs 

« 

idées, de former leur raison et de développer leur intelligenoe ^ 
mais encore d*assurer le sort de tons ceux qui sont dans Pin- 
dîgence. En sortant de cet ëCablissement, les Sourds-Muets 
sont tous en état d*exereer nn art ou un méder, ou* de rem- 
plir quelque emploi qui a«iure leur esdstence. Leur ap* 
pentissagB commence, àlenr entrée danyï l'établissemenVct m 
termine avec leur instcuction. Cet apprentissage se fiiit 
sous des maîtres d*ateBers au nombre de dix^ semoir / 
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<vbsch:ia eithier acting or recevomg an action^ the 
verb and its regimeo» disect» indirect or circum* 
atantial, .embrace, and completely display ail 
the parti of speech. 

Tbe vSé of this> method» when generally 
adoptedy will simplify the rules of the grammar 
of ail languages» apd facilitate» more than any 
other^ the underatanding and translatiog, both 
of modem and ancient languages. 
. This is the way by which you hâve initiated 
your pupils into the science of all^the rules of 
universal grammar^ applicable tp the primitive 
.expression of signs» as well as to ail spoken and 
written languages. ^ 



.1 * 



* The Asyliim for tbe DÎeaf and Damb, at Parisj hai in 

▼iew not only to enàble'them to con^municate tbeir ideas and 

U> form tbeir reason and onderstanding^.but also to procnife 

a sttbaitténce to tbose amoog tbem wbo are in want of ît. Jh 

'tiAûgaûVot tbe asylnm, the deaf and dnmb of thU detcrip^ 

^tiôn. are ' ail cafiaUe of following* m profinsion or trade, or to 

.fiU op some.empby tbat^-niay iniare tbeir maintenance. Tbeir 

«ppieàticesbip. -.begint on tbeir going into^e asylam, and is 

.tér«kinat|e4 wkb tbeir instruction. * Tbisrapirifenticesbip taket 

pboe nnder tbe inspection of ten mastert^ viz^ 

N 3 
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. Mais les noms ne désignent pas seulement dM 
objets physiques ; il en est qm représentent deft 
objets abstraits. Blancheur^ grandeur^ ^hakur^ 
et tant d'autres mots ne désignent pas des dtrjetii 



1. Ud imprimeur. 

2» Un graTcur eu pierres fine$. 

S» Un graveur en taiUe-doact* 

4* Un dessinateur. 

5. Un tourneur. 

S. Un mosaïcien. 

7. Un tailleur d*babits. 

8. Un cordonnier. 
9. . Un menuisier. 

10. Un jardinier. 

Tous ces chefe d'ateliçrs r&ident dans Tuistitotion, ils y^ 
•ont nourris et pay^. 

Les leçons publiques que M. VJhbi Skarà donne» une on 
4eux fois par mois» ont seulement pour objet d*cxciter l'émula^ 
tion des élèTes» de fajre connoitre rétablissement et les progrès 
de sa métbode» de recueillir des obserratîonSA et surtout d*in« 
diqœr aux pères et aux mères qui s*oocapent de Tédocation 
de leurs en£ans, ou aux instituteurs auxqn^ ils en confient le 
«oin, les vrais principes de l'art d'enseigner et de d^relopper» 
|Mr une méthode sib«» Tintelligence et la raison de lems âè?es. 
Ces exercices ne sont pcnnt Tolget d'une euriosité taii^ 
et stérile. 
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t But oames dp. not only express physical ob- 
jects^ tbere ure some which represent abstract 
<^ject8« Whitemss^ greainess^ heat^ and njany 
other words, do notezpresa objects existing indivis- 

1. Aprinter. 

2. Aq engraver of precioiis stonet. 
S. A copperplate eograver. 

4. A drawiog-master. 

5. A turner. 

6. A mosaic artist. 

7. A taylor. 

8. A shoe-iaaker. 

9. A cabiaet-makcr, 
10* Agarden^. 

< 

AU tbese masten make their résidence ia the asylaro, and 
receive their board and a salary. 

The public exercises^ which the Alhê Sicard gives once or ' 
4wîce a monthj are meant to excite émulation amoog the 
l^opils, to make the establishment known^ to propagate the 
progress of his méthode to collect observations, and, abo^e 
ail, to point ont either to those parents who are snperin* 
tending the éducation of their children, or the govemors to 
whese care they confide it, the true principles of the art ôf 
teachingj and by a sure method, cuhiTate and form the ntintl 
SBà onder^tanding of their pvpils. Thèse exerctset areby 
JAO means the objectif a Tain and idle ciuripçitj, 

N 4 
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exîstans iâdividuelleinent dans la nature ^ maïs 
des * idées de qualités communes à plusieurs ob^ 
jets» qualités qu^on considère détadiées des ' 
objets auxquels elles appartiennent et dont on 
fait, comme Pa dit admirablement Massieu» un 
substantif intellectuel^ créé par la pensée. 

Dès que vous avez pu leur faire comprendre 
que la volonté qui détermine nos mouvements 
et nos pensées, et qui crée ainsi des êtres ÛQtà& 
et intellectuels n'est pas l'action d'un être 
physique qu'on puisse voir ou toucher : voi|a 
leur avez donné la conscience de leur âme ; et 
dès ce moment» vous les avez rendus à la société 
et au bonheur. L'expression touchante de leur 

> 

reconnoissance prouve l'étendue de ce bienfait. 

Un pas d^ plus et l'accès, aux plus hautes con- 
ceptions de l'âme humaine leur a été ouvert» 
D vous a été facile de les &tre passer des abstraor 
tions aux idées les plus sublimes de la religion^ 
Ils ont senti que cette âme dont ils ont makite- 
nant l9.bonscience n'est pas un être fictif» un être 
abstrait» créé par la pensée : ^nais un être réel» 
qui existe et qui imprime le mouvement» qui voit^ 
qui idée, comme ils disent^ qui pense» qui réflé-» 



îdiiâlly in nature ; hnï ideas of qiiàlities comttÔB 
to^ sevéral objects, qualities wfaich we coimder 
4létachèd frbm tbe objects to iii^hidb they bèlông^ 
and of which 9e màke (as bas been admirabljr 
«aid by Massiëu) an inteUectual mbstantive^ créa- 
4ed by thenànd. •' - * ' . 

* As soon as you taught them to comprehend 
that the tt^ whîch détermines our* sensés ancl 
tour thonghts» is not the action of a pbysicàl* 
brtng wbich'càn be seen and tôuched, yoir gave 
them a eonsciousnessof their ^ott^and madé them 
fit' for socieiy anid for happiness. Thé - affecting ^^ 
expression of tbeir gratitude proves the ^xtént 
of that behefit. » » 

" A step fkrther» and thè accessto the highést 
conceptions of the human mind Has beeri'opened 
to them. ' You' hàvé found it éasyto maké'tiiem 
pass'irbm things abstract to the înost sublime 
ideas of religion. They hâve felt that this'soul, '■ 
ist wbich they bave the cohsdousness> is not à 
fictitious existence, is not an abstract exist- 
ence, created by the mind } but à real exist- 
^nce, which wills and which produces move*' 
ment; which sees^ which ideas^ as they say; 
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dut» qui compare; qui médite, qui se souvient^ qAi 
prévoit, qui croit, qui doute, qui espère, qm 
cnûnt, qui désire, qui aime» qui hait, eta 
Dirigeant ensuite leurs pensées sur tous les être» 
physicpies soumis à leurs r^puds dan& l'itauneo»' 
site de l'espace ou sur le globe que nous haXsL 
(ODS, sur la roulante de la marche du soleil et 
des corps célestes, mi la successioa constant* 
du jour et de la nuit, sur le retour des saison^ 
sur la vie, la fichease et la beauté de la nature t 
vi»is leur avez &it sentir qu'elle avoit son âme 
aussi, dont la puissance, l'action, l'immensité 
s'étendent sur tout ce qui existe dans l'umv^rabi 
crée tout, anime tout, conserve .tout* Frappéa 
de ces grandes idées, ils se sont prosternés avec 
vous, et vous leur avez dit : cette âme de la 
nature est ce Dieu auquel tous les bommea 
dmvent rendre hommage, auquel pos tenq>lesi 
sont élevés» et auquel nos mystères sacrés vxh», 
rattachent depuis notre naissance jusqu'au tooih 
beau# 



0lh 
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. wfaioh . tibinl% vfaich reflects, which comparesi 
sirtiich ineditatea, which remembers» whichfor^ 
sees, which beliëves^ which doubls. wbich bopeSi 
y0bich fears, which desires, which love$, wjhich 
liâtes, etc. After this, directing tk&r tboughts 
toward ail the physical existences submitted ta 
their view thraugh the immensity of space, or 
on the globe which we inhi^it } the regularity 
<^ the march of the sun and ail the celestial 
èodies, the constant succession of the day and 
nigfat, the retum of the seasons, the life, the 
iriches, and the beauty ai Nature ; you made 

* 

4hem feel that ske aiso had a seul, ôf which the 
power, tiie action, and the immaisity extènda 
through every thing existing in the universe ; % 
soûl which créâtes ail, inspires ali, and pre^ 
4Berves alL Filled with thèse great ideas, they 
tetve prostiated themselves coi tibe earth, along 
^th yourself 4 and you bave told them that 
this iM)ul ùf Nature is that God wbom ail 
nen are caUed upon to wiMrsfaip; to wbom 
our temples are raised, and with wbom our re- 
ligÎQus cérémonies éonnectus from thecradle 
to the grave. 
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Tout a été fait alors et vous avez pu dévdqi»^ 
per à vos élèves toutes 1^ idées sidilimes de la. 
reHgîon» toutes les lois sacrées de la vertu et de 
la morale. ■*■ 

Voilà» mon cher ami, ce que vous avez fait 
pour vos élèves. Leurs réponses aux questions^ 
qui leur ont été proposées suflbent pour prou^ 
ver qu'ils Ont parcouru la carrière que je viens 
de tracer. . - > 

Cette carrière est celle que l'homme doué de 
tous ses sens, et qu*on veut instruire, doit é^ià^ 
ment parcourir. Les arts, les sciences rentceôt 
dans rétendue des objets physiques ou inteUeCN 
tuels, et lé sourd*muet, comme Thomme doué de 
tous ses sens, peut y pénétrer, suivant le d^^ 
d'intelligence que la nature lui a accordé» dès 
qu'il est parvenu au degré d'instruction que 
votre système d'enseignement embrasse. 

Voilà le travail de votre vie. Mon-amiliÂ 
rendroit mes louanges suspects. Je ne trace que 
les &its, et le cercle qui embrasse tout votre 
système* -s 

Que vous reste t*il à faire ? Je vaî& raf^de- 
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Ml w«s ntfw done; and y on fotmd yourself 
abte; to opcn to your pup3s ail the sublimç: idçtf* 
of rel^on, and ali the laws of virtue and Qf 
jQaorals* 

. You see, my dear firiend, what you hâve 
iK^hievedfor your pupUs. Thehr. replies to t^ 
questions which. hâve beea proposed to thensr 
^wSceto proye that they have.run tl^e career 
:ivhiçh I hâve traced. 

-y T^his career is that wfaich a man gifted with 
ail his sensés, . and who is to be instructed» 
oiight atike to run. The arta and sciences be- 
long to the çlass of physiod or intellectual 
<)l]gects ; and the deaf and dumb, like men 
gîfled with ail their sensés, may penetrate them 
according to the degreç of intelligence- which 
î^ature bas granted thein, as soon as tiiey haye 
leached the.degree of ipstruction which ycmr 
jystçmof teaçhing embraces. . . 
f. . Behold the task of your life ! My fnendship 
would make my praises suspicious^ I do but 
tcaoe Che facts açd the drcle which inchide ail 
your System* 

What remains for you to do ? I shall sketch 
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jitebt voos dévetopper le pEkti ^w j'en^ m 
conçu. 

CTetft un grand bienÊdt ftaas doute qpe edid 
d'arraché au malheur des êtres que la nirtut^ m 
privés du sens de Pome, de les rendre à la sa- 
dété, à leur famille» de dévelof^r leur inteîK^ 
gence au métne degré que s'ils entendoient et 
parloient» de les rendre prc^es à Pekerciee ê* 
piesque tous les travaux» toc» les arts» touteé 

• - • 

les sciences» tous les emplois divers» de consoler 
ainsi leurs parents pour lesquels ils étoient ou u9 
fardeau pénible dans Tindigence» ou un sujet 
d^affiîction et de tourment dans l'aisance et dans 
les rangs les plus élevés ; et ^ifin» dé' conserver 
peut-être quelques-uns de ces génies qui rèccN 
lent les limites de nos connoissances» qui ho* 
norent Phumanité» qui en sont les bienfaiteurs. 

'Sous ce premier rapport seul» renseigne^^ 
ment des sourds et muets est d'un très-grand 
intérêt» et aussi toutes les instituticms fbrm'ies 
pour eux sont l'objet de l'admiratioil de toiMt 
les lunmnes éclairés et sensibles>r 
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with a rapid hand the plan which I hâve con- 
ceiy ecL 

It is a great benefit, wîthout doubt, to rescue 
ftom their misfortune those whom nature lias 
dqprived of the sensé of hearing ; to restore 
them to Society, to their families, to the cultiva^ 
tîon of their understanding, in the same degree 
as if thëy could hear and speak ; to render them 
fit for almost every kind of labour, for the ae^ 
quisition of ail the arts and $SÏ the sciences, 
and for filling every various employment. In 
this manner tt> bring comfort to their parents, 
with respect to whom, in indigence, they were 
a painful burden, and in the easier and higher 
ranks of life, a subject of af&iction and toi> 
ment ; to préserve, perhaps, in fine, some one 
of those exalted geniuses who advance the 
bounds of our knowledge, who do honour to 
humanity, and who are its benefactors. 

' Uttder this first aspect alone, the instruc* 
tion of the deaf and dumb possesses an exalted 
intçrest ; and hence ail the institutions fbnned 
for them are objeds of admiration with every 
etdightened and feeling individua||f 
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Votre prédécesseur, l'Abbé de l'Epée, qui, à 
peine avoit entrevu retendue de la carrière que 
vous avez parcourue, a été placé au rang des 
jbienfaiteurs de l'humanité. Le bruit de ses 
succès, Tadmiration et le respect dus à son zèle^ 
^'étendirent sur l'Europe entière, et on chercha 
partout à former de pareilles institutions. Ici» 
icelle de M. Braidwood fut la première ; et de* 
puis, le bel asyle ouvert à IxAidres par la bien* 
faisance particulière a été confié aux soins 
éclairés du Docteur Watson. A Birmidghamp 
une autre institution a été formée et confiée au 
fils de M. Braidwood } d'autres institutions de 
ce genre honorent l'Angleterre et l'Ecosse. On 
s'occupe d'en établir à Dublin. L'Allemagne, 
la Hollande, la Russie ont aussi des établisse* 
mens pour le même objet. L'impulsion est don- 
née, et partout où votre méthode sera étudiée 
elle deviendra de la plus grande utilité. Elle se 
perfectionnera aussi par l'expérience et le 
t^ps. 

L'empressement de tous les étrangers, depuis 
les têtes couronnées et les hommes les plus dis* 
tingués de l'Europe, jusqu'au voyageur c^scur» 
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Youf ptedcceito^, Ihe Abbé de VlËpié, whô 
had dcahcely diteetûed the ektetit of thât CBJteÉï 
which you hare ovet-ruti, hÉà beetl placed ia 
the ranks of the benefactort of ibankitid. The 
. noiâe of his sUccess, the admiration and re^ed; 
given to hii zed, were spread throughout ail 
Europe, and efforts Werë every where ttiade 
to form riinilar inâtij^utiotis» Itl this eountry, 
Mr. Braidmoétê was thé first ; &nd since hiâ 
tiÊtief the noble asylum opened in London by 

Drivate benevolence has been entrusted to the 

* 

edre of Dr. Watson* At Birmingham, a fie- 
Gond institution has been formed, and confided 
to the son of Mr. Braidwood. Othet institu- 
tions of the same kind do honour to England 
md Scotland ; one iti nôw forming in Dublin. 
Germany, HoUamdi and Russia hâve establish- 
ments for the same porpose. The impulse is 
given, and wherever your method is extend- 
èd, it mU become eminently useful. It wiQ also 
be împroved by expérience and time. 

The eagemess of every stranger, froiri crown- 
ed heads, and that man, the most distinguished 
in Europe» to the obscure but philanthropie 

o 
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tnajs humain et seHâible^ pour vous entendre 
lorqu'ils arrivent à Paris, vous a bien prouvç 
l'intérêt que vos travaux inspirent. 

Je n'oublierai jamais le jour où« en 1814, 
S. M. l'Empereur d'Autriche vint vous voir 
et examiuer tous les détails de votre institution^ 
Il voulut lui-même connoitre par ses questions 
le degré d'intelligence de vos élèves. Leurs 
réponses lui démontrèrent la sûreté et les avan- 
tages de votre méthode. C'est ainsi, je me 
disois, que tous les Souverains devroient s'in- 
struire pour le bonheur de leurs peuples. Et 
avec quelle admiration n'ai-je pas vu aussi 
assister à vos leçons cette Princesse auguste que 
tant de souvenirs des malheurs qui ont déchiré 
notre patrie, tapt de vertus, tant de courage, 
tant d'amour et d'intérêt pour la France nous 
jendent si respectable et si chère. Puisse-t-elle, 
en sortant de cette terre hospitalière où nous la 
voyons aujourd'hui échapper à de nouveau}^ 
dangers, à de nouvelles trahisons, retrouver la 
paix, le calme et le bonheur à côté du trône du 
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.and feeling traveller ; to hear y ou on their ar- 
rivai in Paris, has strongly manifestée! the in- 
terest which jour labours inspire. 

I shall never forget the day, in the year 1814, 
when his Majesty the &nperor of Austrîa 
came to see you, and to eifamine ail the 
détails of your institution. He was désirons 
of ascertaining by his own questions the 
degree of intelligence in your pupils. Their 
replies demonstrated to him the certainty 
and advantages of your method. It is thus, 
said I, in secret, that Sovereigns ought 
to inform themselves for the happiness of 
their people ! . And with what admiration, also, 
hâve I not seen, assisting at your lessons, that 
august Princess whom so many recollections of 
the afllictions which hâve torn in pièces our 
country, so many virtues, so mucfa courage, so 
much love and solicitude for France, renders so 
estimable and so dear to us! May she, on 
leaving this hospitable land, in which, at this 
day, we see her escape from new dangers and 
new treasons, find once more, peace, tran- 
quillity and happiness, beside the throne of the 

o 8 



196 

monarque dont sa pi^ filiale nous a consepé 
les ^oui^, et dont elle a défendu les droits avec 
rhéroïsme du çouragç et de la vertu 1 

Ici, malgrjê les grands événeqieus qui aS^* 
talent toutes les pensées çt tous les vqpux, j'^ été 
témoin et j'ai jpi)i de Fintérêt 9vec lequel ou 
^ suivi le développement de votre méthode et 
les exercices de vos élèveH. L'impression qu'ila 
en ont reçue me semble avoir étendu le cercle 
de leur intelligence. 

Tout vous prouve combien il est nécessaire 
que VQUS exposiez maintenant, de U manière la 
plus claire, toutes les parties de votre système 
d'enseignement ^ afin quç toutes les institutions 
qui pnt le même objet puissent entendre votire 
méthode, l'adopter ou perfectionner celles 
qu'elles suivent;. Votre système déterminé 
dans ses principes, invariable dans sa piarchei 
p^Ut s'étendre jusqu'aux limites des coonois^ 
sances humaines. Les observations que voua 
avez recueillies ici, les lumières dont vous avez 
enrichi vos méditations, et votre expériencei^ 
ajouteront ai;i perfectionnement de vos leçons* 
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ïÈôftarch, whose lîfe her filial pîety has préservée! 
to us, arid whose rîghts she has defended with 
the heroisin of cioui-age and virtue î 

Efere, notwîthstandmg the great events whîch 
agîtated every ihînd, and employed every 
wîsh, I hâve wîtnessed w'îth delight the at- 
tention bestowed otf the deVelopmént of your 
méthod, and' thé exercîîses of yoùr pupils. On 
theîr part, the impressions which they have 

• r ^ . 

l'ëceîvéd, seem to havé even extetîdëd the 
çîrcle ôf their intelligences 

Every thîng proveâ tô yoii how netessary it 
is that yoil shoùld now explain to the world> 
in the clearest mànner, ail thé patts of youir 
System of instruction ; so that ail the institua* 
tîons whîch havé thé saniè objècts in vîew, m'ay 
uridèrstand yoùr method, arid eîther adopt ît, 
or improve their own» Yoùr systém, fîxed in 
iii its principTes, invariable in its course, is 
capable of strètching to the limits of human 
Knowledge. The observations which you have 
colfected hère, the information with which yoû 
Kave enrîched youf méditations and expérience, 
wîll add to the perfecting of your lessons. 

o 3 
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Hélas ! j*aî craint souvent que ces méditiu 
tionsy cette expérience, tant cTétudes et tant 
de travaux ne fussent perdus pour jamais. Je 
vous ai vu proscrit, accusé, sous les poignards 
des factieux, sous le sceptre de fer. de la plu» 
odieuse tyrannie. C'est au milieu de ces scènes 
d'horreur que vous n*avez cessé de vous occuper 
du but sacré auquel vous avez voué vos 
jours. 

. Lorsque, seul dans mon exil, assis sur les 
rochers de la"" Guiane, contemplant cet océan 
qui me séparoît de tout ce qui m'est cher et de 
ma patrie, je songeois à ses malheurs, je fré« 
missois de ceux qui dévoient l'accabler encore i 
il me sembloit voir l'Europe s'écrouler avec 
elle, tout ce que le génie avoit fait de grand et 
de beau s'anéantir ; et je vous voyois perdu 
dans cet abîme immense; 

Rendons grâces au cid de nous avoir sauvés 
tant de fois de ces horribles catastrophes ; ren* 
dons lui grâces de nous avoir permis d'admirer 
ces établissements nombreux que la raison, la 
vraie philosophie, la piété, la politique la plus 
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* Àïas ! i hâve ofteù feared that those medka^ 
iSons^ that expérience, so many studies^ and so 
much labour, woûld be lost forever! I hâve 
seen y ou proscribed and aëcused; - under the 
daggersof factions, ànd uhdér the iton sceptre 
of the most odious tyranny. But, in the midst 
of those scènes of horror, you hâve neyerceâsed 
to fix your attention on that sacred duty to 
wbich you hâve devoted your existence. 

Whert,* akme in my e^ile, seated oii the rocks 
df Gutana^ contemplatitig that océan which 
lïeparated mè from ail that waà dear to me, and 
firom my couAtry, I thought on her sorrows, 
and shuddered at the prospect of those which 
iiSrere yet to weigh her down ; it seemed to me» 
that I saW Europe sharing her ruin, and ail that 
genius had produced of grand or beautiful, 
p^sing away, I thought I saw you perish in that 
great abyss ! / 

' Let us give thànks to heaven for having saved 
us so many times from this great catastrophe ; let 
us giVe thanks that it has permitted us to admire 
those numerous establishments which reason, 
true philosophy, piety, and a policy fîiUof fi>re« 

o 4 



pjfévDjwaii^ «t Vir pluB sag9 coosacrent ici à I^t- 
atructioii des. onûms de toutcales classes» depuis 
Véff^ ¥ plus tendce. Après ces révolution» 
ourdies par le cmoe qui ont couvert la terre à» 
n^oesy de saqg, de deuil et de malheurs, c'est 
uoe révolutioifr heureuse dans les moeurs que lu 
ifertu prépare. Bientôt toutes les ComBumes 
df Aui^eterre auront de pareilles institutions* 
Le zèle qui amn^e ces utiles fondations s'étend 
wr hk terre entière. Nous avons ¥Uj. dans ces 
^cdesy deaenfans de tous les continens, de toute» 
If!^ contrées» de toutes les nations. Déjà de 
pareille» écoles sont fondées en Asie» en Amé- 
rique, en. A^que* Xa morale la plus pure eft 
l^L.loi de ces institutions. La Bi^Ie est leur livre 
daflwqfie. La Religion outragée se relèvo et 
s'^(;fpd sur tout le glob^ 

M^Na aini» ces sublimea conceptions^ ces 
puissans effi)rts de la civilisation contre la 
séiclitiony Pinerédulk^ la mvessement de Tordre 
sooial, la tyraimief la bwhwîe. et le aime» aa 
ni9ment, ok- 1' Angl^tcne en triomphe par ses 

9mmk est c% qui PboiHiraia Â jimnia duMi 



8%ht and wisdom consecrate, bere^ to the in- 
Bixiiction of chiidrea o£ ail dames from the most 
tender ago. Aftec a-cevolutioa o£ crimea which 
haa corared the earth ' irath runsi widi blood{ 
with mouming and misfortune, thiaia ah^ppy 
rovolution in manaera whioh' virtue ia^prepaiing. 
Veiy aoon» every part of England will possesa 
aiailar institutiona. The zeal whioh gives Kf« 
to theae fimudations ia spreading itaelf over the 
ivihole eartb» We hâve aeen in thoae achoda» chil« 
dsen of alL the continental of ail regiona aad 
nations. Akeady aimilar achools are found in 
Aaîa» in America^ and in A&icaé The purest 
morab are the lawsc of thèse institutions ; the 
Bible ia their das^book» Outn^ed reli^pont 
Kâs her head again» and^^seads: itself ovw aU 
the globe ! 

My ùkmdf ibese wibliflae concefitioiiSf this 
powwfid eibrt of dinlizatioli i^ainat sédition, 
agatnstincrediilii^ agaûiattbe*overthrow<)f aeddl 
oïder» againat iynamy^ agansi baibanam : aad 
GÔBMf. at. the meaeo t Dvfaen Bnglaad ia triam« 
phantbgr* littriaima» ia that«vrindft'WiU.covet bar 
with hoilbur for ever in the histoiy of nations! 
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* Félicitons-nous d'en être les témoins. lUoi 
cœurs froissés par les malheurs de notre patrie 
avoient besoin de cette consolation, elle écarte 
l*efli*oi de l'avenir» elle y jette le plus brillant 
rayon d'espérance. 

C'est dans notre malheureuse France qu'on ne 
peut trop tôt établir de pareilles institutions. 
Hâtons ainsi la réforme de nos mœurs. Leur 
corruption et l'ignorance du peuple a tout 
perdu ; profitons de l'instant où la politique la 
plus éclairée et le salut de l'Europe nous affiran- 
chissent de la plus détestable tyrannie* 

Votre système d'enseignement peut merveil-^ 
leusement se lier à la méthode d'instruction pu- 
blique que l'Angleterre a adoptée, et dont l'ex- 
périence la plus heureuse a d^à démontré leë 
immenses bienfaits. 

En fixant les principes de Tinstruction des 
sourds-muets, en développant toutes les parties 
du mécanisme du- langage, ce sont les. prin- 
cipes même» de l'instruction publique et par* 
ticulière que vous avez .tracés. C'^st. la gé- 
nération, la composition, la communication, de 
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Let us congratulate each other that we . are 
\¥itnesses of it ! Our hearts» cbilled by the mis- 
fortunes of our country» had need of this con- 
solation. It tums aside the fears of the future» 
and throws out the most brilliant ray of hope. 

It Js in oiu: unhappy France that we cannot 

too soon establish similar institutions. Let us 

- < » 

faasten in this way» the reformation of our 

A 

manners. Their corruption» and the ignorance of 
the people, hâve ruined every thing. Let us profit 
by the moment in which the most enlightened 
policy, and the salvation of Europe, hâve deli- 
vered us firom the most détestable tyranny. 

Your System of instruction will admirably co* 
incide with the method of public instruction 
adopted in England, and of which the most 
complète success has already demonstrated the 
immense benefits; 

By fixing the principles of instruction for the 
deaf and dumb, by developing ail the parts of 
the mechanism of language» you hâve traced 
the very principles of public and private in- 
struction. It is the génération» the compo- 
sition» the communication» of ail human 
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tdfatés les pensées humaines dont vous avé2 itt< 
dl^ué les feis. C'est à ceS &is que tous les 
moyens d'instruction doivent se co-oi'donnen 
Vous avez d<mc ainsi déterminé la base dé Pin« 
strttctîon des hommes» dépuis leur ehfance jus- 
qu'au degré où la civilisation la plus perfec-^ 
tionnée peut porter retendue et le développe- 
ment de nos pensées. 

La théorie des signes est celle du mode univeir^ 
sel de communication d'idées et de pensées entré 
toUs les hommes. Il traduit toutes' les langues 
avec une égale facilité. H suit la chaîne dès 
idées, n s'arrête si elles ne se lient pas. Ce£ 

* • , 

usage des signes* est simple, facile, à portée de 
l'enfance : c'est son premier langage. 

On peut' àoTLt en faire la base de Vlhstrucûùti 
publique ; il'en sera le régulateur; 

Occupez-vous, mon ami, de cet ot^ei im- 
pfoitaiit. ÏÀtÉ votre ijtëtliodè à celfèls- de Bell 
et de Lancastèr. Pièàset' l'êcàfaiifàsëment dé ces 

£cotes. liivitez' tims" les hommeij éclairés et 

* 

sëftsîbles à y concourir^ ]^énéttëz-les^ du zèîe 
ardent qui anittte ici là liatîôù e&tière poùY tout 



9QS 

thougbts of whioh ycm hwe pomted ont tha 
laws. It is to tbese lava that aU the meana af 
instruction should ba subordinate. You bav€$ 
therefore thus determined the basîs of instrao^ 
tion for mankind, from their iafancy ta the 
degree to which the most perfect civilizatioa 
ean carry the atretoh and oapaçitjr of our 
thoughts. 

The theory of signs is that of the universal 
method of communicating ideas and thoughts 
between ail mankind. It translates ail languages 
vith an equal facility. It follows the chain of 
the ideas. It stops if it does not join, Tbis 
use of signs is simple^ easy, and within the 
reach of infancy : it is its earKest laqguage. 

It may be made» iherefbre, the bans of pub* 
lie instruction, and will be its regulator. 

Occupy yourself» my friend, with this impor- 
tant object. Connect your method with that of 
BeU and Lancaster, Urge the establishment o( 
thèse schools» Call on ail enlightened and feet* 
ing minds to a3sist you} touch them with that 
ardent zeal which animâtes, hère, an entire 
nation, for every thing that tends to the instruc* 




206 

ce qui petit tendre à instruire TenÊtnce, ai 
le malheur, à prévenir le crimes 

Que ce concours de vues bieiifaisaiites et 
d'utiles efibirts fisse diq>aroître pour jamais 
ces partialités et ces haines nationales qui ou- 
tragent la raison et désolent si souvent la terre. 

Le Roi que le ciel vient de rendre, une se- 
conde fois, à notre amour et à nos vœux 
encouragera vos efforts. Sa Majesté auprès 
de laquelle tout ce qui est utile a un caractère 
sacré, aura jugé Elle-même les avantages de ces 
nouvelles institutions. Les princes de la famille 
royale voudront, comme ici, en être les pro- 
tecteurs ; et cette auguste Princesse à laqueDe 
toutes les pensées utiles et généreuses se ratta- 
chent, sera pour vous l'appui de la bienfaisance 
et de la vertu. 

Dès que des devoirs sacrés qui me comman- 
dent pourront me le permettre, j'irai seconder 
vos travaux et vous communiquer tout ce que 
je recueillirai pour en assurer le succès. Tous 
mes malheurs seront effacés, si je puis encoro 
consacrer avec vous quelques jours au bonheur 
de notre patrie. 
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tî(m pf infancyt the soothing of misfortanei and 
the prévention of crimes, 

May this concurrence in beneficent and usedd 

• « 

views efface, at length, those partiaUties and 
national hatreds which disgrâce reason, and so 
often desolate the world ! 

The King, whom hearen has just restored a 
second time to our love and prayers^ will encou- 
rage your efforts. His Majesty, in whose eyea 
every thing which is useful has a character of 
sanctity, will hâve Judged for himself of the 
advantages of thèse neW institutions. The 
Princes of the Royal Family will with us, as 
in England, be their protectors ; and that Âugust 
]princess whom» every useful and generous 
thought attracts, will, in your cause, be the 
support of beneficence and of virtue. 

As soon as the solemn duties which still re- 
straîn me shall permit, I will hasten to second 
your laboursj; and to communic^te to you ail 
that I shall h^ve çoUçcted to ensure their suc* 
cess. AU my sorrows will be e£&ced| if I may 
yet dévote, with you, a few of my days to the 
happiness of our country. 
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Vous comioissezj mon amii tous mes senti- 
ments et tous mes vœux pour vous. 

LAFFON DE LADEBAT. 

LandreSf 20 Juittet 1815, 
Leicester Square^ BrunefêHotsl. 



FIN. 



De l'Imprimerie 4e C«B-el Biylifi 
Orcat ÛBWa Street, LlncolA*t-Iii»Fielda. 



209 

You knowy my friend^ ail my sentiments and 
ail my wishes for you. 

LAFFON DE LADEBAT. 



LondoUf Juhf SO, 1815, 
BnmeWs Hotelj Leicester Square^ 



FINIS. 



Pilntrd by Cos and Biylla, Orcat Qnecn Stfttt. 
Llncolft*!- lnn*Fle1dt« 
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